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Blonnaies, poids t mesures de la Souveraineté de Ncuch riel. 
Monnaies. 

POur 
ne pas entrer dans une énu- 

1né; ation inutile (les monnaies cour- 
sables clans notre pays, ilsull'ira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, aiit, i que 
la valeur de quelques espt cv"s moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vautle 5 pour'- moins 
que celui (le Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne , et 
on change tou j ours sur ce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lau: annoise qui se subdi- 

vise en 12 gr. et le gr. en 1 .2 deniers. La 
livre faible qui sesubdivise en 20 sols 
et le sol en n2 deniers. Ces deux li- 
vres valent également 4 batz. 

La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en i2 gros et 
le sol en i deniers. 

Le louis vieux qui vaut i 4o , l'é- 
cu boit 25, et l'écu petit, 20 bats. 

Une monnaie étrangère coursable, 
est l'écu de Brabant q ui vaut (lelntis 
plusieurs mutées ii h:. le demi écu 

2041ï-,. Le Gour et uet: tcnt les a aussi 
tarifés et ils circulent à ce tans. 

Une autre monnaie étrangére cour- 
sable , est la pièce d'or (le 1. ý_) o de 
lrauce, tarifée à i45 bz. et l'écu (le 
f. 5à 56 â h:. 

La piastre change (le valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 

Poids. 

La livre de Neuchfi. t2lest de 17 oe- 
ces poids de marc ; niais pour l'or et 
Pour l'argent on se sert de la livre de 

16 onces également poids de marc. 
Il est important de connaître le 

rapport de notre livre à un poids bien 
invariable. On sait par (les déter- 
minaiions précises que la livre (le 17 
onces pèse exactemeni 5->>o Yo t; rm- 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près à 15 kilogr. 

Iilesure. s. 
Les mesures de louturvtr une fois 

déterminées, il sera f(iuile (l'en dédui- 
re celles de 

. sttrjuteeet de solufite'. Ce- 
pendant celles de capacit( pour 1é-s 
liquides et potin les matières saches 
ont été fixées par le poidsde l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec (les mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Mesures de long sieur 
Le pied (le Neuchci'elcst à l'ancien 

pied (le France précisément comme 
i5o à 144 ; il est donc égal à 2qS --"-R (ooe 
millimètres. Or. Io divise en douze 

pouces , 
le pouce en douze lignes 

, 
la ligne en 12 points. 

On s'en sert clans tout le pays et 
pourtoutes les mesures, excepté pour 
celles qui servent àdéterminer la 6ur- 
face (les champs, près et. forêts. 

l'aune est égale à 45 pouces 5o ô 
lignes, neuf aunes de Neuchatel l'ont 
précisément tomètres. 

La toise pour le foin est de 6 pieds; 
la toise coin nnune (le i o. 

La perche de champ est (le 15 pieds 
8 pouces , mais elle se divise en 16 
parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pied 
du pays. La perche (le vigneestde 
16 pieds. 

.. 
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Mi-sure (le surface pour les champs. 

La faux qui contient deux pauses 
est. égale à un carré qui aurait 16 per- 
ches (le champs (le côté. Sa surface 
est de pieds carrés. 65556 

La perche soit ia de fauxa une 
surface (le ...... 4o96 

Le pied soit «de perche . 156 
La minute soit i3 de pied .. 16 
L'obole soit (le minute .. i 
Le lauzannois soit d'obole. Z 
Lia perpillotte soit iz 

de lauzan. 

Pour les vignes. 
Mêmes rapports , mêmes conte- 

nances et mêmes divisions ; excepté 
que la plus grande mesure en est la 

perche, qu'on appèle ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays , est un 
peu plus grand que celui de champs. 

Mesures de solidité. 
La toise ! le bois est un solide long 

de io pieds , 
haut (le 5, profond (le 

3; elle contient donc pieds cubes i 5o. 

La toise de foin est un cube de 6 
pieds de côté. Donc (le ... 2i6 

La toise. le muraille ai oo pieds 
de surface sur deux d'épaisseur, 
donc 

......... 2o0 
La voiture dlefuiniercloit avoir 36 

lilesures (le capacit pour les liquides 

et pour les malieres Aches. 
Toutes ces mesures se rapportent 

an pot et en sont ou (les multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi" 
zé , toutes les autres mesures le se- 
ront aussi et c'est la raison pour la- 
quelle on a cherché à le déterminer 
avec le plud grande exactitude. 

Il n'y a qu'un pot dans la princi- 
pauté de Neucllatel. Il répond e- 
xactement à2 pintes de Paris, comp- 
tées â g6 pouces cubes de Frauce, 
soit à un litre etI-?? 4o. OGOO 

1o Pots de Neucliatel font donc 19 
litres à très-peu près. 

Le pot pour les liquides se divise 
en demi pot , tiers et quart de pot. 8 
pots font un brochent ; 16 ,i septier ; 
20 une brande; 58 s, la gerle, telle 
qu'on la paye , parce qu'oii a su ppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 

quide ; b2 la t; erle pleine y compris 
le marc ;1 y2 le muids ; 48o la bosse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 5o septiers , 
soit 24 brandes, soit 2ÿ muids font 

une bosse. 

Le pot pour les nlatièress clles se 
divise comme celui pour ies liquides: 
et alors le tiers (le pot est appelé co- 
pet ,8 pots font une moine ;8 émines 
un sac ; et 5 sacs un muids qui est 
donc aussi de 1 y2 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le. co= 
pet est un pot, et le septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que i'é= 
mine pour l'avoine contient 2; de 

plus que celle pour les autres grai- 
nes, et lar conséquent 8 -' t)ots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

Il est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles le 
diamètre doit toujours être double 
de la hauteur. 

L .. 
'ý. 

ýjýl 
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Fentes et abris peur, 1826,1827, 
18 28 , 18 29 et 1830. 

le pot de 
a1111ée. 

l'émiue (le d'avoine. 
vin 

1826 io cr 
froment. . 

118 b. 9 b. 7 b. 
18271 7 21 IO 7 
1 828 6 2 IJ 9 

18"'9 7 41 12 

185 
Tarif pour le prix des vins. 

I. 

1. e put f. le feplier à la gerle à le nids à 

5cr. 2li. os. 4I. 16s. 0 241. os. 
52455 7s 26 8 
6285 15 2 28 16 
62 12 64 çl 

ç 51 4 

72 16 6 14 -1 ç 33 12 
737 4o 36 
8343 -c 38 7i8 
8i388ý l2 4o 16 
93 12 8 12 91 43 4 
q 316 9 2-)S 45 12 

10 4q 12 0 48 
10 L44 10 1 71 5o 8 

11 48 1o 11 2a 52 16 

11 I4 12 11 0 qc 55 4 

12 4 16 11 10 44 57 12 

13 54 12 q 62 8 
14k 5 12 13 8q 67 4 

15 
6 14 

.8OI 72 
16 t; 8 15 7 2ý 76 16 
17 6 16 16 6 ii 81 12 
18 74 17 5 7f 8 
1y 7 12 18 4q q1 4 

20 8 19 4o q6 
21 88 20 3 22 100 1f'1 

22 16 21 24 105 12 

23 q4 22 1 7f 110 8 

24 9 12 23 0 91 115 4 
25 10 24 00 120 

26 10 8 24 iq 22 1! 24 16 

e7 10 16 25 18 41 129 12 

Rapport des mesures (le Berne d celles 
de Neuchâtel. 

,fr. 
Pied est exactement celui de Nencllûtel. _1 La Brac%e ...... a 22 pouces et 2 lignes. 

100 /craches fout 48 amies "% de Neuchâtel. 
La Toise commune aS pieds de long. 

64 pieds de surface 
et 5 12 pieds cubes. 

La Toise pour le fuie co fine à Neuclâtel 
2 16 pieds cubes. 

La Toise pl le bois 6 pir ",., de couche, 
5 pied; de haut, Soit 10.5 pieds cubes. 

3i' pieds les bûches. 
La Verge pour les arpenteurs a lo pieds de 

long et ioo pieds de surface. 
Le Karteron a 96o pouces cubes ,5 pieds 

cubes font 9 karterous. 
ioo Karterons de Verne font presque 92 émi- 

ues de Neuchâtel. 
Le Pot ai 14 'lýr o pouces cubes de Berne, ou 

8: 2_1lt, 
t10 pouces cubes (le Paris. 

Or comme le pot de Neuchâtel a 96pouces cu- 
bes de Paris, 

329 pots de Neuchâtel font 375 pots de Berne. 
Ce qui, à très-peu de chose près, fait que 

ioo pots de Neuchâtel fout t .4 pots de Borna 
ou que 

Seo pots de Berne font 87 3/. 
l pots de Neuchâtel, 

La Bosse ou le char de vii a 4oo pots de Borne. 
La Livre poids (le fer ya 17 onces. 

Cltanibre d'assurance contre les In- 
cendies. Conaptce pour l'année 1829. 

Recette. 
Solde en Caisse an premier Avril i82q , sui- 

vant le compte précédent L 1869 2» 
Recula contribution pour frais d'éva- 

luations, marques et eneégistretnens 
des 38 bâtimens assurés cette an- 
née » 8'1 1» 

Recu la contribution de i 8Y9 du 
l\' tit de la Conitnune du Locle 
qui n'étoit point portée sur lal'cuil- 
le de contribution Lt io. 

Moinscclle du no 5ii qui 
n'auroit pas dîi y être 

portée, et qui y figuroit 

au lieu du dit Di' *4i. »-9: 

» t>SA 

L i954x ii fi 

Il 



Report de la Recette 

D pwnses. 

L 1954 

Frais d'impression des comptes de 
1828 L 95 , papier pour ceux de 
º829 L petits frais de bureau 
Ls 18. L ºo6 º8 

Frais d'évaInations 
, 

iii arques et curégisire- 
11u us drs 58 bât iwensas- 

asstu"és celle anse ) toi º6 
Frais du procès-ver- 

bal d'un incendie rièrc 
Couvet L1212, de 

celui (1'1111 Commence- 
nient: d'incendie ù St. 
]alaise Liº8, (le celui 
(1'1111 commencement 
d 1ncCWlieiU\ Eplattu- 
res Li ri 18, et. de ce- 
lui de l'incendie (les 
%'erriçres 1, il 8, en- 
scn, 1, le 

Aphnintemens d"un 
51 6n 

an du Secrétaire-('ais- 
sicr 

T(, llelll'-dc-livres u 42o »» 

I1 n 

ToTALdes dépenses de l'année i Big L 679 56 

Fn sorte qu'il reste en caisse au 
51 Décembre 1829. L 1275 56 

I/ule17iTiiit S pour iuce»clies (le 1829, à 

payerait 1°' Avril 1830. 
A Monsieur de Mouron de Itîsbnnnc 

, pour 
sou bo-itiuicnt, lieu (lit au P1"élnu"gon , portant 
le N° o5 de la Commune (le Comet, incendié 
dans la soirée (lu i5 Mai dernicr, évalué Lâooo 
et assuré pour 1.22oo. Les cxpe1tsont déclaré 

(lue les nialériaitxrestans, déduction faite des 
irais de déblais avalent. 1,15o , cc (pii ré- 
duit la perte àL 28bu ; ainsi dans la pro- 
portion de la somme d'évaluation à celle 
de l'Assurance, l'indemnité à payer au pio- 
priétairc est de L logo nD 

A Auguste, fils de feu 
le sieur Jnsticicr Jean 
Daniel ViiiIlaux. puer 
le dommage causé à son 
bâtilücnt de forge, por- 
tatat le A° 61 de la (o1ut- 

.1 

nltme de 4t. Blaise paix 
un couuncuccmcntd'iu- 
ceudic qui eut lieu le 
15 de liai dernier, éva- 
lué L 4oo et assuré pour 
L 3oo. Le donunage a 
etc apprécié juridique- 
ment L tH G, ci sorte 
que les trois quasis à 
payer au propriétaire à 
titre tl'indcuutüé font L 13 14 6 

Aux Freres Bon rquin , 
pour le tlouunage causé 
a Icur hàtintenl aux E- 
plattu ses , poilant IN° i2 
de la ('otnntune du Lo- 
cle , parmi continence- 

qui eut 
lieu le 2q Mai dernier. 
Cc bâtiment inscrit au 
cadastre sous le uoln des 
soeurs Prince , est éva- 
lué L 18oo et assuré 
pour L 36oo, Le dotn- 
mage a été apprécié ju- 
ridiquement L 21 , en 
sorte que les trois quarts 
à paver aux propriét. ai. - 
res tout L i5 15 » 

A Francois Michaut , 
pot11, son bàtiment por- 
tant N° 20 de la parois- 
se des Verrières, incen- 
dié en totalité le 31 Dé- 
cembre dernier au ma- 
tin , évalité L 2ooo et 
assuré pour L 15oo n 

A Louis Guve , pour 
son bâtiment portail le 
N° 22 de la même Pa- 

roisse, incendié aussi en 
totalité le dit jour, é. 

valué I, 26oo et assu- 

ré pour Li goo s, 
TOTJL de ce qu'il y 

aura à payer au i Avril 
1830 

Pour faire face àcet- 
te somme , la Chambre 
&asýtu'zucc a'ayautque 

L 55ig eG 



la solde en caisse ci-des- 
sus (le 

Il y aura consequcm- 
ument au i Avril pro- 

L l2, J 56 

ehain un déficit de L 4214 4» 

Auquel il sera pourvu par un emprunt. Ta 
Chambre d'a>surance avant pref, ré ce mode à 

celui d'une cont il, uliun de cleuii pour mille, 
afin qu'au .3º 

Décembre prochain lés comptes 
de l'association qui prendra fin à cette époque 

puissent i trè delºnitivement réglés etsoldés par 
une seule et dernière contribution. 

I\B. On sien) de rcuouveller 1 assocatiott pour trente 
ans, ;t laG"rdit t Jvtvier 1831 , et le nombre des Sous- 

do Luit mille, au ao \ou"nt- 
hre 183o. Il n'y a rtcn de chamrti tt'esa"utici an i l5 le- 

ºnent que la (teU(Ié accot"dt. " ans propriétaires de mtai- 
chxtgcryue suuý coMer Ie entoiles et : udo usde ne-se 

de la demi t: v: tluation ct. (le ne payer les contributions 
tlurd: y n+les sommes assurées, tandis que les pro- 
priélairesdeutaýsouscouccrtes vit chaume ou vit bar- 
deam an(. cllec) payoi ont d'après l'estimation de leurs 
propriétés. 

Tableuit den Lcil. 'at,,,; crý"surcýs 'n 1829 

ºi 14ý1i- ý-ý'aluCs. ýAssw"és. 

. 
JCRIDIC'1. 'lor: 8. Ij 

cs 
_l 

r. uµ_,, I Francs. 
JLRIVLC7'loD: s. 

Nettcltâtel 

Boudr 

Val-de-Travers. 
La Ccite 

. 
Rochefort 

Bcvaix 
.. 

13révinc. .. 
Gorgicr ... 
Travers 

. 
N alangiu 
Locle 

... 
Chau. x-dc-1' outls. 

5 

rl Hal i- 

1 G7oo 50o) 

1 700 5oo 

1 4000 3000 

L} 1 100b 10100 

21 (p200 14l oo 
io0 25oo 

2 2000 1400 

3 4Goo 7100 

15600 1 0.200 

5 g8oo 7200 
5 : 5Sooo 28ioo 

561oo 4igoo ýj 
58 17 I0o 1 283o0 

. 
Lat des batimens asýurý's au )i Décembre 18 29. 

BdÉiinens. Evalnes. 
1 tiwens'assurés suivant le compte précédent 8,285.26,337,10YO. 
t3ûtimcus assurés pcudaut ! 'ann&c 

........ 
58.17 z, 1 oo. 

nýlé<lnirc ýa L, îlimeus démolis, 7 rééýaluýti, 

Assur A. 
1 0, L 7q, cýOb. 

1 28, âoo. 

85_3. 
-26,509,2oo. i 6,58h, soo. 

et 5 iticcii duuS 
.. 20.4l7,000.52, ^OO. 

Tutal (les bâtiauns qui restcutassurts au 31 Di 

ccnibïc t8sq ........... 8,5o3.26,, i65, soo. i g, 555.5oo. 
Le Prs sirhrut de /a ('/tntnbrýr 

, 
ni; SA\ DOL-nO14LIN., 

Le S< crýr(aire d'e la Cha, izhr,, 
1. -A. C1. Eli C. 

Longilndc de Neuchâtel à l'Est du méridien de Paris ........ i° 35' 3o" 
7, atitudlc de Neucllatcl 

... 6' 59' i6" 
I)'cliuaisou à l'Ouest de l'aiguille aimanléc àpeu près ...... 20° 
l)iTý rruce rit terris entre Paris et Nenchatel ...... 18° 22 
Dijtérence zii Lents entre Bcrlin et Ncu, "hrtel .... 25 minutes 48 sccotules. 

Obliquité apparente de l'iclip! ique pour le solstice du Cancer. 23 dcg. 2$'O". 
Diamètre glu Sulcil pour l'apogée, eu Juin 3#'3" : pour le périgée ea Janvier 32' 36". 

La réfrau; tiou nous fait voir le Soleil avhnt soit vrai lever ot après sou, vr%i cuuc ker, k9 
jours des aulstices de 4, et les jours des équiuuxcs de 3 utiu tes; 

1.5 
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ÀLjÂÎ 

I 
ý. 

d. ý. 

CONTENANT 
des Observations astronomiques sur chaque mois. Le cours du Soleil et 
de la Lune. Les principales foires de Suisse 

, 
d'Allemagne 

, (le France, 
de Savoye 

, etc. Enfin un recueil d'histoires et d'anecdotes accompa- 
giiées de planches. Pour l'AN 19E G11ACE 

'J 

Et le XX XI" du XI X` Siècle. 
Par ANTOINE SOUCI, 

Comput ee /c$iastigru, 

Nombre d'or 
... 8 

Cycle solaire .. so 
Luliction romaine 4 
Lettre dominicale 

.B 
Tpacte. 

... XVII 
Intervalle 7 semaines i 

jour. 

QuA'rni TuNips. 

Q'; Il- Ir ...,.. U1..: 

Septembre. i Dé- 
CCtli bl'C. 

r. _ý 
Longueur . le Tannée 

3 (i5 jours 

a. wJ ý, ý, UU1l: J f a. la. ý1 lll. 

Pâques 5 avril. 
LesRogations 8 mai. 
Ascension 12 mai. 
Pentecôte _22 mai. 
La Trinité 2q niai. 
IaºFête-Dieu 2 juin. 
Premier Dimanche de 

l'Avent 27 novmbrc. 

-qbý -#. ýk-ý%--%. ti1 t 

A T'EVE Y, 
Chez FBÈB ES LU wT SC 11 E R, Imprimeurs- T, ibraires 

. 
_. . _. _ .... _. _. _ý,.., r. I j 

------- 

Astronome et Historiographe. 

s 

F1: T16 MOBILES. 

Sèptaagésime 5o janvier. 
Mardi gras 15 1Iévi'icr. 

ý commm 

ý 'ý 
ý" l 

1 

I 

1 



li 

-Ni 01 ei. 
JANVIER. 

L Saaicdl ! e, 19 

i. Lever du sol. 7 Ia. `19 m. 
2 sAbel &2 
3 Linidi 's IsaacGeiièvieve i5 

AI<u cli 
ýs 'Pite Ev êq. <7k 27 

5 i\lcrýrc !s Siméon Fig. 1o 
G Jeudi 

( 
22 

n Vý-ý11d c T, nrýifn ýfii 5 
G Jeudi 

d Samedi ýs 1? rLara c 15 
1. 

I Lever (l« , sol. 7 It. 4 m. 

ºo Lundi 

i I\Iardi 

12 AIercre 

i5 Jeudi 

i 4r Vendre 
15 Samedi 

1G 
17 

zo 

z1 
2J 

-'7 
z8 
29 

r J. 

T. u, idi 
Mardi 
D lucre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

4. 

Lundi 
Mardi 
Mcrcre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

h. 
JO 
5i Lundi 

s Julien 41 ", 
pf-X 

s Salin. s Ili.. pli 
s Sat' r 

s Félix 
s maure ÉA Lever (lit sol. 7 h. D8 

s Marcel 

s Brise. C. S. P. 

s (fluer blair. 

s Fab. s Sebast. 

s Aguès 

Lever du sol. 

a >OM 
«INK 

rl 

Q 
Qýi 

Peýrclydwls pd airs 
Cuch. du sol. 4 h. ii u1.1 Janvier don- 

ci l'. l ternel d fii î ueI- ne ha)nr étren- 

., p;: jas grue aie du neigeux. 
Uoaa-ý 

1011.50 m. alý. naid I Dernier Qu. 

c? d x h1ele5, gelée et 
Q 

-Y eu tout froid de la neige. 

Coach. du sol. 4 h. 7G1u. Non v. 11111 v 
ri t*3c *. luetirs i4,, dela I('- 
temlps, si hizeuxýgceLdu doux 
110118 vo11- /, aB fi oid 

Ions qu'il pt nei- Prem. Quart. 
Qd de geux le 21 , promet 

1 h. 5o ni. av. midi (lit pénible. 
dîdGi- 

Couch,. (lit sol. 4 h. 2 in. 
t) *a nous ® liais 

garde aussi airs 
O dans sa X pACi- 

ý}G 7+C îUýî Ii(ilies 

3 
. agi 

7 h. 5g M. av. midi 
Q ýQ 

- C 'uch. du sol. 4 h. 3o m. 
Q1 -Y nei- 

oO09 getix 

froi- 
QCCP td®gp(IU- 

2 h. 58 ni. av. midi 
ýdnei�eux 

Coach. du sol. 4 h.. /Io ni. 

h. 5o 
s Emereut 

s Timothée ri 

s Policarpe 

s Jean Chrisost. 
s Charlemagne 
sAq. S. li. F. 

2? 

9 
21 

4 

16 
2¬ 
12 

25 
8 

22 
5 

1,9 
5 

18 
772. 

2 

17 
1 

15 
50 

15 

27 

Lever du su/. 7 h. ! ýo ni. 
Xi 1o'niisc'ricor- rit /d : ºirs, crtt de 64 mi- 

s Virgil. P. N. %. 2J! (Ic. dQ. ýil)l'CtiILULÇS. 

On peut pendant ce mois s'occuper à couper du bois, à vracli r la vigne, à porter la 
terre si elle n'est pas gelée, à nettoy r Ics arbres fruitiers du Gui 

,( plante parasite, qui 
epuºsc les branches qui la supportent ). 

Pleine lune 
le 28 , airs as- 
sez àPu"es, 

JANVII? R 
vieil t. deJarrni 
à qui les Bo-- 
ulaiiis corisaa- 
croicntle lire- 
nºier jour de 
l'année. Le sa) 
(lu mois le so- 
Icil entrera : au 
signe . 

lu 
. Depuis le J. au 

51 lesjoUrsoiit 

r 

qb 



Foires du mois de 
JANVIER 1851. 

Aesclii canton de Berne 11 
Albeuve canton Fribourg lo 
AItorl canton d'Gri 27 
Anºbéricux ( Ain ) 17 
Arbourg canton d'Argov. 15 
Atiutbod (Jura) 24 
Badeu canton d'Argovie 25 
Beauuºc 31 
Berne 18 
BLuuont (Doubs) 5 
b'letterans (Jura 27 
Brev ra i 24 
Brigue canton du l'allais 17 
Bulle canton de Fribourg 13 
Cliauntont( hauteMlarne) 7 
Gcltellesen Savoye 17 
Ettgen 27 
Erleubach canton Berne 14 
laucogney ( haute Saone) 6 
Fiscltbach canton Vallais 6 
Fribourg en Suisse 5 
Gessenay canton de Berne 7 
Grccnchen 24 
Grenoble 22 
Gy ( haute Satine 10 
Ilabshcitn ( haut r tin ) 10 
Ilanz canton (les Grisous 18 
Knorntatº canton Zuricli 3 
Kiihlis 14 
Lagnieu (Ain) 22 
Leihsie 1 
Lons-le-Saunier 15 
Mellingcu cautou't Argovie 17 
1lryeuherg c. Argovie 25 
i11i)uthéli. u'd 10 
1iuutuucliau le château 26 
Jluut sur, aua 
. luges 

ig 
5 

Alorieau ( Doubs 25 

r4lunicli 6 
Nidau canton de Berne 25 
Nnzcroi (Jura) 31 
Oltlien 51 
Orgelet (Jura) 24 
Passavant ( Doubs) 18 

Pierrefontaine (Doubs) 7 
Port sur Saone 31 
Rappcrswyl 26 
Rheims 11 
RIu infeldcn 26 
Ronlalé Si 
Roniont canton Fribourg 11 
Roncliaud (Doubs ) 22 
Rougemont en Suisse 17 
St. Amour ( Jura) 3 
St. Claude (Jura 7 
St. llihpolite ( Doubs) 10 
St. Joue 5 
St. Julien 18 
Ste. Marie aux Mines 5 
Ste- UrsanmeCali tou Bcrnelo 

.ý 

Salins ( Jura) 27 
Schiipfhcim G 
Schwytz 31 
Sempach canton Lucerne 5 
Soleure 4 
Sticliugen G 
Sui-sec canton Lucerne io 
Taguingc eu Savoyc 7 
Uutersécn canton Lerne sG 
Utznacht canton St. Gall 13 
Versoix canton Genève 14 
Vevey 18 
Wictlisbach i 
Winterthur 27 
Zofingen 6 

1B. Au Locle, marché aux chevaux tous les samedis des 

quatre premiers mois. 
Moudon. un marché au bétail lr premier lundi de chaque 

n'ois. 

1 



II Moi S. 

1 Mardi 
2 Mercre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

6. 
G 
7 Lundi 
8 Mardi 

9 Merrre 

Io Jeudi 

ii fendre 

12 Samedi 

7" 
i3 4et P . - i4 Lundi sValentin >` 16 les éluignés *? neige 
i! Mardi ,2*? * Lon 
iG Alercre 16i des * Lj temps 
17 Jeudi s Donat 5o AQýQ?, G griugee 
i8 Vendre s Gabin 14 d- 
1y Samedi s Sabine 41' , 29 511.1011). al,. midi 

8. Lever du sol. 6 la. 5o ni. Couch. du sol. 5h 
. 10 m. 

20 i3 ® airs 
21 Lundi s Léonore r 27I Q ýc 2ýG pas- 
22 Mardi : ", xF i1 /y p 0* aE sables 
23 Mercre 25 Lois ®- h* 
25 Jeudi Matt],,.:.: {; 9® zeux 

Vendre ;s Victorin 22, d fi q froid 
26 Samedi s I\estor 5i: 5 h. iG ni. apr. midi 

FÉVRIER. LUNAISONS. 

Brig. Ignace ç 51 mort p? f n bon- 
17. d'unep®pý© ne 

s Blaise tt 29'ýc fiCI 3c cp e tempé- 
s Veronique 11 8 h. 50 fil. ai). Midi 
s Agathe 23, QbQ 
Lever du 801- 7 h. 10 m. ' Coach. du. sol. 4 h. 5o in. 

n5 Daine G rature 
s Hélène 17 illustre cQ j+º Quei- 
s Salomon } 50' *pt geuý 
s Aroliue 12 vpa suas & froid 

s S4"ho1astique 25 Les mal d ?L nai- 
s Didier, Serv. 8 Irnhillt, 'ý, L. Q invis. 
s liinille 

, 
EulalieM 22, 

\5 
IL 5o ln. ap. midi 

Lever du sol. 7 Ia. o in. ' Couch. du sol. 5 h. o in. 

ILcr; er du sol. 6 h. 5g na. Couch. du sol. 5 h. 21 in. 
LU -& i8 s'attris- Ec. ( vis. le A 
28 Lundi ýs Romain J terwit. OC' î &trouble 

1 

Cclui-ci pa- 
roît bien coin- 
uicnccr Pour 
la saison. 

l) rll. quart. 

le '1,11(' llill'Ull 

l)i1S tant rel)11- 

? nut. 
'Nouvelle Iii- 

lie le 12, Velil 

(III mêlé. 
Prelll. (111; 11'I 

le ly , eSi l)i(''ll 

Pli A leur du 
11'ol(I. 

Pleine lune 
le 26 , et é- 
('lil)se risible. 

FÉV III ER 
vient (le J' 
bruare, du i si- 
;; i, ife faire des 
csliiaLions. 

Le 19 de ce 
mois le soleil 
entrera aux", 

Depuis le i" 
de ce mois jus- 
qu'au dernier 
les jours ont 
cru de 47 m. 10 
matin et de 46 
le soir. 

Dans ce mois on commence à tailler la vit,! ne dans les bc, wx jours, à planter des grandes 
fèves après les avui; fait trempn" dans du jus de fumier. Ou doit s'occuper les jours qu'on ne 

peut travailler à la cawpaLnc. à faire des échalas, des rateaux, des paniers à terre, des (our- 

ches et autres utensilcs J'al, ýrici tore. 

9" 



Foires du mois de Fý'VRIHR 1831. 

Abbevillers 28 Fribourg en B. 
A iguebellc 17 Frick c. Argovie 
Altkirch sj Gir, uv (Jura) 
Arau 23 Gruuiut; en 

1(i 
7 

lo 
21 

Ai ber8 c. Berne gG ruyù"es 9 
Arbois Jura) 10 Gy lg 
Avenches 4 llauptwyl '7 et 16 
Balslal c. Basie 14 Héricourt (Doubs ,o 
1ie! loi t 21 liéris ui C. A ppenz. .} 
licll: ur. one 5 llanz c. Grisous. i5 
Bel, ! orl, 21 Joacbi, nslbal 6 
licol. iden 2 Rubtis 18 
1? cille i5 La Ce ité 28 
licrng 5I agnieu (A in ) 28 Paverne 10 
(tc, aur on 7 Ixtugnau e. Berne 23 Ptètlikon c. Zuricll q 
13icn,,,. 3 Langres ( h. Mar. ) 15 Poligny ( Jura) i 't 
Bi et , fzcll 10 1. tuli; n C. Berne 1't Pontarlier 10 
Blamout (Doubs) 5 Lausanne 11 POrentruy 7 
Bourg ( Airy) 5 Leni. bourg 3 Rolle C. Vaud 25. 
Biemp "icu 71 ieclºstall c Basle 1G Pille c. l'ribotu"g 3 
Brug c. Argovie 8 Licchtensteig c. Gr. 7 S. Arnoiu" ( Jura )2 
Bulle c. Fribourg Io Lons-le-Saunier 15 S. ('lande (Jura) 7 
Buren C. Berne 23 ]. accus c. Vaud 11 S. 11ipo1; 1e (Doubs) 1'1 
Ccrlier 1G Lucerne 7 5. Jean d'Aulpli 4 
Châlon s. Saone 28 Martigny e. Valais lfS. Julien g. 3 
Château ('Ocx 3 Mettnrcnstett' n3S. T'ripLuu c. Vaud 18 
('hiavcua 21 Montbéliard ItS. Vit , Doubs) 18 
Clairvaux (Jura) 21 Montbozon 5 et 21 Samrcns ('=avoie) 4 
('nllombay C. Val. 21 et tons les luudisde Sclºallixrsc 22 
Col loi ge ( f. l'E: cl. ) 15 carrure. Scl, wet11wunn 8 
Colrnay 23 Moulhcy 1 Seetºcn 
Delémont 2 Morat 25 Scigneléger c. ilLrl: c t 't 
Divugcn 2 Morges 23 Scillères 7 
Diessculºofen 7 Motta St. Triphon 18 Soleure 2 
Dole 7 Munster c. Lucerne 17 Tervai le Clº. 11 
Dornaclr 1e Neuchâte! q Thoune 26 
Ec1isau C. Zurich 8 Nozcroi (Jura) 1 't L'ulerha! lau 7 
Il: Igg e. Zurich 2a Ounens _5 1-tznacht c. S. Gall 1 
I? ngeu 17 OI be 1t\ alleul, uurg 2t 
E, lavayer C. Frib. 11; Orchamp (Jura) 22 W1 cinlirldcri e. Tur. q 
Liiswvt 1 et 1a lh elcl Jura 24 Vclcel 18 et tous 1cs 
haucor; ncy (h. S. ) 3 (>ruaus( Doubs; IS samc(h'. 1 l�lti âl as 
Fribourg en Suisse 21 (I}zellcy 2G ceusinu. 

Z'csottl ºo et. tons Ic, 
jcucasclc carême. 

17ii1i,: iu c. Ltrccruci 
'Vjus en Sale 5 
'vlc. 5t. Gall 5 
Y-, Ver(1ui º 
! o{line; uc ý. ý 
Zn cisiuºmcn 

ý" ý 



111 Mois MARS. 

1 Mardi Is Aubin 
2 Mercre 
J Jeudi 
4 Fendre 

011 lie QA or= bi- 
peut pas [j 3c m. 

OQ :f toit ED tu ! 

peu 

t] fij A *, :; (. fº froid 
Couch. clu sol. 5 h. 55 nt. 

s Simplicius 
s Marin 
s Adrien 

1Ï) 

25 
7 

19 

5 Samedi s Eusèbe 1 
10. Lever du sol. 6 h. 27 Il'- 

6s Frid. j 15 
7 Lurnzli s Thomas d'A. 25 
tS Mardi sJonathan 7 
d Alercrc 140 i\lartyrs 20 

t0 Jeudi s Françoise 2 
ii Vendre s Gombert 16 
º2 Samedi 29 

il. Lever du sol. 6 h. 46 in. 
15 s Eul: h.;; ý 15 
1, k Lundi sZacharie 2^ 
15 ý1lurdi s Lo11 ; in p i1 12 
1.6 li\Iercre s ('isiaque 26 
17 Jeudi Î 11 
º8 1res Alexandrin 25 
1d Samedi 5> 10 

12. Lever du sol. 6 h. 5 ni. 
., n ...;. 1; s Joach. » 24 
21 1,11t, di 8 
22 -Mardi s ra}, liaët 

, c' 21 
25 Ii\ t 1"cre s Théodore 5 

'ý"i cn(lº s Agahitc Fig. 
5 

1j 

ý5 \ ettclre ., t 
s6i Sanlcdi s Gabriel 

15. Lc i' /' d[G sol. 5 h. 51 w. 

27 27 

28 T. iuntli s l'risque 9 
ý'c! 1\J 1'cli s !? uslache 21 
io , 13ci? re s Itegule 4 

51 Jý'1R! i s hall). cý 15 

v 

1, UN A IS(1NS. 

Mars promet 
(lu froid mêlé 
(le sllleil. 

Dernier O11. 

le 6) I1'. 111I]011- 

5 1º. 47 m. ap. midi ce pas de 1'a- 
jouis froid yréahlc. 

travailler, Q gris-. ouvcIIC lu- 
prier, ýC ge ' ne le iii , (lu 
n ýC nua-variable. 
lire. C( Z geiisl, Premier Qu. 

Il S1QM froid le 20, a peu 
Coach. (lu sol. 5 k. 46 in. ' (1'airspropres. 
ZY vaut . j+veiit Pleiººe lune 
iî1 
M li 

G 1h. 25 ui. av. midi le 28 , airs un 
mieux *9g bon peu frais. 

s'occuper AF temps --- . _. -- 
ci 4C bizells MARS, ain- 

Perig. si nommé et 
?, G ýe peu agréable consacré au 

Coach. clcc si)/- 5 Il- 57 nc. llieu 
, ýIlurs lru 

.; io Ii. 2-k iii. ah. ºuidi Ronlnlus. Ce 
mois étoit le 

. ou('/' 'lor (fie l'année. 
QO 

ýfý temps martiale. 
dg variable Le 2º de ce 

Q d' Q .? neige mois le soleil 
elrr'a g Jý ®º (- hi eººircra au si- 
C'ouch. (1rr sol. G/, ". () lu. l; ue (lu 1)elic1 ". 

ýý ?r( zeux Depuis le i' 
d li. ºo m. av. midi (le ce mois les 

agiié jours ont cru 
frai- (le 55 min. 1-k 

(lire. Q 3' p f' clºcurs nialinetdc 5G 
le soir. 

On continue dans ce mois à travailler la vigne; on commence à faire clos Pros ignores 

et mente à fcl:. eoyer si le temps est convenable. On plante des brandes fèves comme dans 

le alois Ittrcý dýr, t. h uýý I""c jardine di0r. ý-", -ns i , i,. 
, 

-"---' 



Foire' du mois de MARS 83 . 
Abbeviilers 
Aigle canton Vand 9 
Ali kircb li. r. ) Io 2 
Altorf cautuu d'Uriio 
A nabaýrieux ýA. iu) 
Anner, Y 
AI bois ( Jura ) 
ArLourl; c. ArGov. 
Anlaouue c. Vaud 
A r« angcu c. terne 
Ballon 
Reaia'ne 
Pelvuye 
Hercher 
1lert1oud 
Itcx e, 'and 
Bicnue C. Berne 
lilanaonl ( Doubs) 
toi, le (Ille 

23 
28 
30 

22 
17 
1 tý 
1f 

11 
3 

31 

.3 
7 

30 
Bonneville (Savoie), t 
Ilolxcu 17 
lRoonrg (Ain) 4 
$nLcch c. 7. ut"ich 1 
Bulle c. ['111)0 Iti 22 
('audel 12 
('a rouge C. Genève 1o 
l'lcanilr, ºgni 28 
l'luuuncrgi (Jura) 9 
('hanssiu (aura) 1U 
(lºaux de liauls 8 
Chesne '1: 'hiaºcs 5 
(luu s cu Stipe 26 
l'oligni (Aiu) i8 
('ulilml c. \'attd 29 
('cisshnay c. Vaud 1o 
Daine kirch 2q 
Dcléuºona e. l; ernc 16 
Enuncndingen 2cl 
]: ugen 
1'. rlcuhach 8 
1mlkenbcrg 21 
1. ' ieogucy (h. S. ) 3 
Fraucol'cld º! 
I'ruligeu 18 
Gaillard C. Genéve 21 
(lais iuº Sellthis 1i 
Genève 51 

Gessenai 
Gcx ( Ain )i et ý"ý 
Gi, ̂ nv 
r rn virrýs C. l'rih. 5. 
Ilahèrc, lulin 
}lcrzogenhuchsee 
Ilorticn C. Ziiricli 
Ilouctn vl c. Berce t 
Iliulz C. Grisous t 
Joligue ( Doubs) I 
hlingnau C. Argov. Iy 
howIliken c. Ar*ov. i- 
Tilburg e. Zurich zî Polt! arlier ni tiolcurc é) 

Lantleruuc. l\euch. l i Pont de Itoidle '7 SI iriil i ,n9 
Lasarra c. \'atld 1 Pont (lu Routa 1ti SInnnii, rtald C. Be. 11 
Le%icr iDuttbs) 1. j Ponkcis 15'I'nssi"ui ies 2s 
Liguères 23 Porcutrui l a: nintie 7 
Lucle c. Ncuch: itcl 22 Port s. Saoue Su'l'rcýitlcrs S1 
Lues-Ic-Saulier 15 Pouilly 1u Unle, sceu 
Lucerne q Qtiittg. y 71 Iznaclcte. S. C t11 I2 
111aiche 1^ ! tahou 7 \\'ahI 1 
Maillerai Io llichtn, ce 17 c rltslt tten e. A. 2t 
Dlarignat Roi o ut c. I'cibonrg I\ crrii"resc, i\cucli.: i I 
I\latence 1"i 1 uu cuulut c. \'; uul_>>-i \'ilLlfaut S 
1%, jirecourt (Vosges) 2 flue c. Fribourg q\ illulert; eu 
Montbéliard 1i ltunlilly(Savoic) 51 Vilcrftrlai 
nNont1iozoit 11. S. ) 10 1tunsey 3 7c11 1ti 
Tloutiaucon 19 S. Atuuur /k Zuriac11 5 

Mnuirion (S lvuie) t S. Anhilr C. Neuch.. >5 
Montmélian le ch. 26 S. Chaule 7 
Morat 2 S. (cuis 19 
Moticrstravcrs i5 S. Jran de Maur. 25 
MIttIdon 2 S. Julien g. 7 
Muulhe 2O S. Julien j. 1 
Muuticrseu Tar" 25 S. I_égicr la ch. iG 
111.11tcuz C. Balle 25 S. Lupieill 2 
lýui, e}" â S. \larie aux M. 2 
\ý uýcvil! c 2y S. 'fris. de Cunrtcs 16 
i\idau c Berne 23 Sar!. iu en e.: 1r1;. 7 
Niedersept(h. rhin) 2`a illaus(Drûnle 123 
Nozeroi 2 i'alios 15 

N �n 
Oclikon 
Ultrii c. Soleure 
l)rclcuul) j. 
l)rýclct 
Pt'tilc ('hkltcý. 

et 

Salauche 2 
1o Sch, sytr. 17 
,r Sccnveo C. Argovie 2( 
I Sclungey ( C. (Cw) 16 

t tiicnýnlý sL 
10 S: ýua:, . 

l; crnc le 



[y 
Mois. 

0 

1 Vendre 
2 Samedi 

14. 
3 

5 
6 
7 
8 
9 

Lundi 
Dlardi 
Mercie 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

r 15" 
1() 

11 lundi 
12 ]\Iarcli 
ºJ Mercre 
14 Jeudi 
15 Vendre 
di Samedi 

17 
18 Lundi 
º9 Mardi 
20 ]1lercre 

1 Jeudi 
22 Vendre 
25 Samedi 

1. 

24 

25 Lundi 

26 Mardi 
27 i\Iei ere 
28 Jeudi 

2, ) Vendre 
50 samedi 

AVRI L. 

s Nisier Fr. Pr. 
Lever du sol. 5 h. 4 i 

sA nibr. 
s Christ. 

s Sixte s Celse 
s Alexandre 
s Dionisius 

s Procure - 
L ver glu rol. 5 h. u, 9 

s Léon 

s Zéuon 

s Justin 

s Tihurce 

)1» 
m4C 

Pfe 

f el 
al; O; 

s 01v mpe ;, 
sD miel fk 
Le ver du sol. 5 h. 17 

Rod. 
s Apoline }j{ 
Is Sévère ý`ý 
s Sulpice 

sl'oºtunat; 
s Lucius 

Leaýer. (lu sol. 5 Ir. 5 
A11) ccº"tý 

s Anaclette 
s Anastase 
s Yilai 

s Quivin f ïg. 

tt 

4º. 

27 

9 
ni. 
21 

5 
15 

27 

10 
2J 

n 

ni. 
21 

5 
20 
5 

20 
5 

20 

ni. 
4 

18 

1J 

2iS 

2J 

, rit. 

1f; 
JO 

12 

2 -4 

tri 

A+ 
a` p mélangé 

Coach. (lu sol. G h. 19 m 
Solennités Qt varia- 

3 b, 10 m. ap. mniºli 
bol 

Q 0ý fruc- 

ýK Op 15 * ®rant 

ý(a et lois ft'em- pluie 
Couch. du sol. 6 h. 3i in. 

pèchent ý temps 
20 

M-C *a/ý, *. lferl 
5h., 37 ni. ah. "'](Il 

pas d, airs 
a ;c ýD 

qu'avec ® frais 
ý( fj hgdd nuageux 
Couch. (lu. , sol. 6 h. 43 ni. 
O1 rhy- Veil- 

m1ent toux 
7 ll. 2 in. avantillid1 

llllage 

Slllllb. 

l'amour sa Q $? * fruc- 
dQ ýl n'ait ý tiliuiit 

Coach. dtt sol. G Tt. 55 /il. 
Y (b'.; . L! Q c? te files 

LUNAISONS. 

Deru. Quart. 

le 5, Semble 
donner dufer- 
tile. 

1\ ouv. lune 
le 12 , sort du 
"rais pour du 
Favorable. 

Prcin. Quart. 
le io, ne dé- 

note que peu 
(1 impropre. 
Pi. lune le 27, 
du 

'veut Irais. 

AVRIL, 
vient 
qui signifie 011- 
viii.. Les ver- 
[MIS et leshlan- 

tcs coºunten- 
ceiit en ce n1' 

.1 OliVl"i1"leseiIi 
de la terre. Le 
20 le soleil Cti- 

C 1rG ýc fertilr tri r; i au 
Ln je 4+ biýan 

1 h. 5. in. av. midi 

<i> bute temps 

IJe})nis le 1 
au 5o les jours 
0nl cru (le ic1 
I niuules. 

Dans cc mois on continue de fossoN, et lt, t iç:: cs, d'y lxlrter le I"ulllicr uéc<asairca aux en- 
rais. Dans le. j: u"dins nu découvre Il. s articllauds, les asl. crhrs; on sèmecet"fct il, crottes, 

choux - Ilerrs et ives , et autres à rrplaater, des courges, concombres, éjlina: ýls, laitues. 
inAors, dan. un -ex pnsi`. 1.112 I: u u tiuilt"Uttau midi. (le la marjolaine, d(J ol"ltûIIJ, etc. 

1 

r 

t -" w 4a,. y ýtý. Sxý, ýý . ï'ttiCJ? ýý`'K., -ý 
S"- ý!! tn4' ýýýý'rTx4iRý M"ýiý_. _ 



-_ ý. ý- 

Foires (lit mois c1'fl iýril 1851. 
Aitilc cantoQ Vaudso Fcrucy Voltaire 
Abondance (chap. ) 1 Franclort 
Aibcuve c. Frib. 25 Gendrey (Jura) 
Anncuuicc Savo)e 5 Gex ( Ain ) 

19 
10 

Ai berg c. Berne 27 Gigny ( A. iu) 1º 
Arboºu'g c d'Arg. 23 Grandson c. Vaud 25 
I; adcn e. d'Arg. 23 Grezi 2. ) 
Beaut)rt en Say. g licrisatt c. d'App. 2q 
I; caitmc(Dv)tbs) 2y Ilillin'cu 
l'ci neck c. S. Galt 2b l Ianz v. Grisons )y 
Berne 12 ]11(1evillersýDoubs)2S 
Ik i tbntid C. Brime 28 Jussº 25 
Resahlcun (Dunlls) I1 
l cvaix c. Ncuch. t 
!; cnre (Doubs) 4 
Itieuuc e. Berne 28 
liixot. G 
J'; lan: nul (])tn, bs) 5 
Itlcl.! crans ( Jura) iI 
! tous c. (; cucwr 
ltunrlau5 ( 1)unlts'ý 
L'uttt ( Ain 1 2u 
l: rctu, uicn e. Ilcrur 5 
lirip tt nE all: u. 7 
('-Lallclle tl Ahuotl. 2 
('ll(ttcl Si. Dcuis 18 
t'lairveaux ( Jura) 20 
('1115(5 elt Sa Vnte 5 

('oll'tane c. New-là. 8 
('ol lunt I; a i c. Val. fi 
t'ullou8ca C. l'E. 23 
l'unslance II 
('ruscil(t en Sav. 12 
I)anuncrkircll 
1)a In ri et la rd l '1 
I)ailtrtrietl II 
I)cléntont C. Berne 20 
l)icngcn I1 
I)i('55euhufeu1,11111-g. 5 
I)ivouue ( Jura )1q 
Dole 18 
J )ot nach c. Sol. 1 1' 
]' chal lcns c. V an(l 7 

A ltctlcs (n Saxo) e5 
Eglisau C. Zurich 23 
El-, e. Zurich 27 

Es1avavcrC. Frite. 6 
Faucubuey (h. S. ) 7 

Kuonau C. Zurich 2.5 
KSslculiolz 
Kiisst it 
Lauocnbruck c. 1 a. _r 
L: uýuau C. 13cruc 27 
Ia rie _t 
Lasagne e 1'cu4"h. 5 
Lasai i az c. % ami z6 
t aia, ubuur Ar`. 2G 
I utp 't c. (le ite: "uc 
Lcilnic d et 25 

li Les ois 
Les ltoïiases(Jura) 25 
1 ucbtensteigt. l; t. t t 
Lindau auýac dc( on; - 

lance 22 

Lisle sur le Doubs, 1t 
Lues le Saunier 15 
Lut eus e. de Vaud t 
I, ttc"et'ne 

5 

)lt t culi ld c. Gris 25 
lliietutut(\Cng. ) g 
lloulbcillard(1). )tý 
Mon tbuzon (Il. S. 7 
)loutbev en \ alais 6 

Bout sir % ami 28 
Alorges e. \ aud 6 

)lottcau i Doubs) 5 

Plrull, tonC. I"rib. 20 cl)trc: ýInnon 26 
PO'. Igni ý Ain) i, f; cltW i'L 2: ï 

J'uitt;. rlur I'onl)ti, e i '": ciili ies 25 
Pol rtari i C. I? rrnc II Srun; nrcl t! i 

ýniug( l)unl,. ) 5 Sumpach c. Lucerne 
Ral)I, , w%t c. Ynr. 6 ý,, "rrr t 
JtcIrl), "ý,; ui lac tle ! "ii,; t, rL c. l'; a,; c 13 

('uu'ttnuCe 2: 7) Soleure 5 

]Iman, c. lierne tt . ̀ýuncrlu)x c. 1? Crue Io 
l; lmiuts i Sl; utz e. 1 I)(t I valýI 7 
1tI1ri ueck c. S. Gall 

.6 
SI, "in ant Rltciu 2; 

h ic1I l(O, clusý 1 C. Sl irl ir çtrII 25 
7. uriclt 2(? nr, I c I. I, nrcrnc s5 

lti nch 1)0111), ) t5 'li niti een Sav. : '3 
Rwuainntôticr c. (le 'J'avauues c. Lerne 

1 autl l2 'I, lu)iret te 
Pommnt c. Frit. 19 Tlu)uuu en ýaVuvc (i 

1i0u11rus 5 Traitnlvle. Renie 6 

Rullio ti'l 23 1 t'/. I .,!, I r. S. Gall 2 
li 11r C. l'"rilbottrn '2 ; 11': rt!. "nscltvvý 

I c. Z. 

R\iuclt r. ArguVic '7 N%auýcuc. Bouc 28 
SWrkingrn r. Arg. 25 Wattvil c. I; clnc 5 

S. Auutur ý, lura) 2 1ý'cinisr. J_ucernc 23 
S. Blaise 26) \Vt, iss 11 bon ":; i 't 

S. (Tau)le ( Jura )7 \'r, 0ul ( h. Saonc ) 25 
1llossuaug ý. s. hall27 $. terrais cu Sa v. N cvt c. V.. "ul sti 
111oulhettýl t S, Ginbolph(Sav. ) 6 W'ict1isltache. Be. 2. î 
N1ýtlhauscn 5 S. 11ip lite jDrnths)1 1 Villafant (11. Sao. ) 12 
Naise), 7 S.. I4 au dl'aulph 6\ vcrtion e. Vaud 5 
lurrutberg S S. Jco1re en Sav. 1 Zollingue c. Art;. 5 
Octtsingeu L.. Sol. 25 S. Laurent 7 Zweisitn nen e. Ber. 7 
Orbe c. \`anil S. I. upiciu (Jtira) ?i 
Orgelet (Jura) 25 S. 'U, I.. S uute c Berne 1 

(h"ýuý I"t villr .( tlll. ! lli'ii 'llflACS /i 

s3 ýlc V' aiul V anu)cu> cil 
21 

alil salie \ ýr 
.i. 

(1). ý 3J r1ý'ý'l'lIC ý". \' 

L 



%.! \J) ,. 

1 

2 

7 

cp 

r 
G 
7 

8 
9 

10 
11 

12 

13 
14 

16. 

Lundi 
Mardi 
_Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

19. 

Lundi 

Mardi Dlerere 
Jeudi 
Yei1(L"e 
Saincdi 

20. 

15 

17 

]9 

2() 

221 

1, m)cli 
P1 v di 
Merc"re 
Jeudi 
Y'eudre 
Saticdi 

ii. 
22 
23 l'midi 
24 Mardi 
25 . 

Dlerere 
26 Jeudi 
27 

ýý1; 
U11re 

.! 8 S. 
III1edi 

22. 

3o Lundi 
3 il; rili 

MA1. 
-7- 

Lci 
ý, W 

s Si-isinond 
le Hlý 

s Florian s Suaire; 

s Cottliard 

s Juvcnal 
Lever du sol. 4 h. 45 

r. m 
. Kffl 

s 'Nicolas s Béat pk, 
s Cordian fel 
s Maninnert 

(i ;s Servat 
s Boniface 
Lever Ju ., nl. 4 h. 56 

s Sophie 
s P(lr(101,111 1#c 
!s Priscille 

s Sarra 
s l'otentiane 
s Beriiardiu 

is Constant 
1 Lever clu sol. 4 h. 28 

s Sain. 

e 

S Jeanne 
C4, 

s Eleuthère 
S L11ciail 

S Clerilltiill 

Lever du sol. =4 li, 21 
S 'Max. 

S Joli Olivier i 
s Phi nr`tc'º 

711. 
30 

11 

2J 
6 

15 
II1. 

29 
IJ 

28 
1J 

13 

nr. 

28 
11 

24 

?O 11w sur- C() tif alll. 

IIIINC 

m"ICouch. du sol. 7 h. 5, al. 
IJ't, ult duit Q I)izeux 

ýýi* f+ ý' IýI1 Iyc 
9]1 

o 

IJ 

7 

lit. 

l'une/t. (! cc sol. 7 it. 7 ua I llýt i tý <<ai- 
d' Ventt1er le pa" 

philo ruiL se mettre 
Aux lisages (\ (") VCIt- 2111 VJriellx. 
revus j tj 0Î ýD teu\ i\oiiv Inuele 

5 h. o w. avant ni. 12, lai11n"rs11 
c plaie ujer Hit pett del 

il faut *o 
. 
r-1 ýS b(JU uuil-propre. 

Couch. (lu sol. 7 h. 15 au. Frein. quart. 
(lat'oat Q d` 0 ý( temps le 18, (lit (lu 

beau bon si la bizet 

coin- 2, L tCW1)s ue s'y oppose. 
>je , S` OhD Iraiclictu" Pleine lune 

i h. o ut. aý aut ni. le est û 

PC U près de 
fertile iléite. A 

ouc/t. clu , 5.01.7 h. 2t /1/. 
»>orlr- J'Illye 

1(1 « airs 
*ý d -b -P bons 

h. 3gný. apri-; ni. 

1611 /a& beau 

51). 5m après fil]. 
tribut 4- 

Goucft. Glu sol. 7 16.39 111. 

MA1, ainsi 
nommé à 
se de 1llaljlus; il 
droit <léliié aux 
1liusaulcicºISCi- 
IictSronlaºiI S 
(111f' I'/ln ijun1- 
ulOit A1aj1ºrt's; 
il était le troi- 
SICUIC 1ºItIIS. 

la 21 de ce 
mois le soleil 
('111 reral CII i; 

llc'llººis le jn il 
)ý (le A1ai les 
jours oui c. 1"11 

airs 
de 

1O 111111. k 
ri la 

cP Qx JO'' Ilizrtt matin et de 59 
3 ntrulr. ^ º}. I. in iu. Ir soi,. 

On plante des chapons dans les vignes que 1'011 a arrachées penclaut l'113 ver. On fiait la 
premicte fýuille dans celles qui sont en rapport. On renouvelle les vieux plats d'arti- 
chaud par des Silletons 



Foires du mois de 3 t'ai 1851. 
Ambtriettx (Ain) 18 
Annecy en Sav. 9 
A pl+ctuzcll 30 
A rait 25 
Arbois(Jura) 19 
Ariutlto ( Jura) 28 
Atialens C. Frib. 2 
Anboune e. Yawl t0 
ANeltdles e. Aautl 13 
Bagues en Valais 20 
Ballon suisse ýi 
Balaall e. Solcure 30 
l9caulwcs 5 
Bcllint(Ii. rltin) 30 
Belt-m e( Doubs) 26 
Ber, Iunttl sG 
Besancou (Doubs ) 16 
lit, vaix C. ! ̀+euelt. 28 
licx c. a ud 5 
lüsrholcll g 
Blamout Doubs) 5 
Ioisd'AnlOUI(J. ) tr) 
Bous en Savovc 2 
Roudevillet c. N. 25 
Boum; (Ain) 6 
Brcnt; arteuc. Arg. t8 
Bieuleu x c. Neuc6.26 
Breviue c. Neuclt. 18 
Ilrianettu 2 
Brnt; l; C. d 'A I. C. 10 
Blttlle C. Fribourg 13 
Buren C. Berne 4 
Bulles 
('v auge C. Gcnéve 
('crlier C. Roue 
( luïltle S. Salève 
Chaindonc. Berne 
('Ilanip eut 
('Il, tt(-ait d'(. :x 
('Itatiilt)u el., Sav. 
(; llattln(elgi çJura) 
('IlatIXlloli ilds 
('hc, ne "l'Llluex 
Chié Ires c. l'riL. 
Cité tI o, t en P. 
Cluses ci, Savoye 
Colre c. C. riSntlS 
('olignt ( Ain ) 

Colloinbay ci) Va, 2i 
Concise C. Vaud 
C ossonai c. Vaud 
('duvet c. Ncncb. 3i 
llarnbclin (Doubs) 
Dole 
] )ou, bresson c. N. i 
Fclicllcs cil Sav. 

-- 'S 
E. vian en Savýiýc 
l'ara unueý (L S. ) 

9 

Menin c. I\cucb. i 
Fr;. ngi ci) Sacove S 
Yribour�en Suisse S 
Gex ( _1io ) 
Gitno! C. \'antl So 
(; lise en 1 alais tt 
Glor%ilicr C. Lerne 28 
G rn yi res C. ['t ib. "r 
,! agitait lactle('. S 2(i 
Ilrricouct (Doubs) S 
Ilotliw %I C. Fierue i 
L: uttýenibal e. B. t? 
.1 ,a Il(l'1IC 

Naiscp 5 
1cººvevillc c. llrrnc5i 
\icrlersclit (h. rhiiý) 'º 
. Niuzls c. Berne º3 
Noze"ui (Jura) º6 
N toi] C. V aud 5 
Otlun c. V: md 20 
01thcn a Soleure 9 
Orbe C. Vaud 2 
Orgelet ( . Inca) 2 
Oh"nºoni dessous i1 

et dessus ºS 
Ornans ( Dolºhs) 5 
Paire nec. land ºd 
Petit Itornand Sa. 27 
Pont de Roide (D. ) 2 
Poligny ( Jura ) 23 
Punis de 'Martels 17 
Purentrui e Reine t6 
Port s. Saune º3 
Provence º6 
RahpcrsºvýI c. Zn. 25 
lilºciuli ld e. 9r5.4 
Buchclort c. 7euclº. 6 
Rorschach c. S. G. ºy 
Rumilly en Sav. ºº 
Russ(. -' Doubs) 5 
Saillans (llnîýuc) 2 
Si. Auuxu" (. Jura) iG 
St. Rlaiu" e. Ncuch. q 
St. Brancher C. Val 
Si. ('laude (Juta) 7 
Sic Croix e. \ aud 2: i 

3 
Lanilcu c. Berne 2 
I, an! li uhurti C. A. 2'k 
Lausanne c. Vaud 7 
t ýrulzbott, g c. Arg. "k 
I, iocLslall C. Bade 25 
I. u chloosleig c. Gr. ýo 
lion KIr) c. % aud t^ 
I isle sur le Doutes 5o 
I. ocsclIC e. Valais 2 
I, (ws le Saucier 16 
Lucerne 1 Io et 2k 
I, ugrin en Savoye 2 
l1)aiclte (Doubs) tq 
llartiguye. \ alais y 
\lelltngenC. Arg. 2k 
111ézièresc. \'attd 4 
>\l1rrcunrt Yosg. ) 5t 
\loiraus( lsýre) 's 
\loutbéli: u"d (D. ) t6 
1Sloutt"icbcrc. \ aucl 6 

5 
11 

5 

2^ 
10 

2.7 

ic Murai c. Fribottrg 25 
t (i Murez ( Jura) 2 
2k ]11ýýu, lýui e. 1'and it; St. Gall 4 

i3 lNIuuticrcIl'l'ai'. â St. hilaire 4 

ýs \luII en si Si Euai ýIc \t'nur 

Ste NLIr.,, it-, ', i. 4i 
St. Maurice e. l'al. 25 
SL It iviet (I( C. 3o 
SL VU (Dodu) 27 
Sallanches cil Sav. 
Salins(Jura) 5 
ScIalliausett 2t 
SchIVar17htngC. B. 1i 
Scihnclt"girrr. Beruc 2 
SL'1 

(In die j' (C. dur ) 

Sentier (Ic) e. V. 2n 
Syuau c. Berne 5 
Siun 2 et 5u 
Soleure 3 et 2'r 
So, nl,, n onrl (1). ) t fi 
Sunlnlistsaltl e. Be. 15 
sursecc. Lucerne 
Ilàne en Savuyc tl 
1,111111 c. Berne 11 
Fie tilcls 11 

Troisturrrns 
Týulerurcu e Berne t 
\ti'alslu, ui liiu% noire 2 
\ a'lurhes V. Vatul 1o 
1Vcinfrlll c. Zurich iN 
weisst ttl, nrg 2G 
Vcrrièrrsc. Ncnrh. tH 

Lucerne 2 
1Niutertitur e. Zur. 5 
Viuunait. Aalais 2 
Vuu>; vey C. Valais 1.3 
V iuseu Sale 21 
Y vrrtluU c. Vau11 2'F 
Zollillgue C. Are. 2È 
Ltu"ielà % 
J,,, ",.,, "I1 91 p 

,, i, 



i' 1 Mois JUIN. 

i Alercre s l\icudeine 1a 
2 

3 
4 

Jeudi 27 
Vendre s Erasiae 10 
Samedi s Cyrin s Flor. 

23. ; Lever du sol. ip h. i_5 1n. 
5 
6 Lundi 
7 Mardi 
8 Mercre 

s Poiiiface{ %; 8 
s Claude e, 2i 
s Paul Evcq. e ii 7 

1 Ill 
q Jeudi s Pélician rf 7 

io \' endre s Onopl, l"e 22 

11 Samedi 7 
24. Lever du sol. 4 h. il ni. 

12 
Il; 

s liasilide 22 

ºj Lundi 's Elizée 7 

14 Ma"(li s Yalérian s R. . ý; 20 

15 Mercre s lierº, arcl de I. yýR 4 

ºli . 
lciºcli SAui-cli; Uº 17 

º71 cu, lre s Paul u, art. 20 
8 Samedi jº2 

25. Le ver du sol. 411-7111- 
s Gervais 21 

ilo I. nu, li s Florentin 46 

21 X11: ý'c! i s Alhan d le 
22 111c"rcme 1nc vo Martyrs cýF 5e 

25 Jeudi 'S Basile / ig. 12 
24 l enclre 21 
25 Samedi s Lloi 6 

26. 
I 
Lever du sol. 4 h. 8 mu. 

26 

27 Lu>>(li 
28 -Nlardi 
2c) Mert"re 
JO Jeudi 

les 7 Dormeurs 3e 

sLéo, nJig. iz 

Comm. s Paul ;Ki 

LUN APli ONS. 

Îtli? la (f T- V('llt 

3 OP tQ rein- I)Iuit' 
à4h. 4i5 tu. apu". tit 
A d' AY rtua ; eux 

Couch. [lit sol. 7 h. 415 fil. 
J)lace 4 j0' beau 

D*Z (ý Y te1111)s 
t'il le boit- ýe 2G + hi- 

. 
? r. 'Q? f d® zeux 

heur 4c Û 
à7h. 4a ni. av. ni. 

/1 Q varie 
Co, ich. 'lit , sol. 7 h. 4y i». 
(loitr de *P tuucr('s 

Uerii. Oriant. 
le 5, temps ha- 
1 Îque. 

La nouvelle 
lime le loi a 
(In temps fer- 

cile. 
l'renn. Qc. nrt. 

le 17 , en écu 
(Ire (lu bon et 
divers airs. 

Pleine Lime 
le . 5, fait pré- 
suu)eir (le l';; - lad ferlile! gité 1ºlnviet º\. 

ý{c 0 huºi 

(louced 1Q hize JU 1N vient 

g' Qxe -Y n1eilleur! de lu. veiiibus , 4 h. 18 ºn. avant ºu ýdlesjeuººesg iis 
J) (1 canS( gn'il é- 

(, 'ourla. dre sol. 7 1r. 53 fil- ÿtoit dédié â la 
union fertilejeunesse. 

(les QJD* airs! Le 2 .2 (lu mois 
QQQj liizeux 

p , ye futile 

: ý'7h 5ýuº. açant. fil 

le soleil eutre- 
ra eu ý c, (j11U 
trièiu signe. 

Depuis lei- 

21 l (lunnoi 
Couclt. (lu sol. 7 h. 52 ur, lcs jours ont 
emans est cl)an(l! cru (k 10 ni, le 
P ýtsl1 ý1ý lotièresniaal. in, et iýIre 

(Cï j(les, soirrt(111 2'l ail 
p fi d B., (\ Vv 1, ts, 3Oºils ma ilinºi- 

ý uýeuºiécle 2 uºiu. 
malin et soir. 

t)u Ji oit la li"tt lle, et l'on attac lie Ik, nntt%'cl'lr, lu, uses atIl oit rdcsécltalLis. Ou vunuu<atce 
à rctcrccr ou ItsecuutI labour uu biuaýc (le la %iý-ite. On u coupla ce Ies et lapons laufiuissans, 

malades ou sec,. O0 srntetle laciticurce pont rtl», nter. On reltlautelestlillcteutessurles de 

cbous. On sème tle" clMn+ý r., ýcc. ltf. "ncs . tardif:. ýIc, pois sucrés et autl'es lt;:! files. 



Foires die mois ('a juin 1831. 

Aiguebefe Sav 
Altorf C. d'Uri 
Beatttort 
Bendorf 
Bers 
Bicune C. Berne 
Biot en Savove 
Richolicll '. I'lturg. 
BlamuuL (l)oups, 
l; icttcraus( Jura 
Rois le glue 
Boudas(Dols) 
Bomlry e. Ircucit. 
Bourg? Ain ) 
Brevrai 
Buren C. Berne 
('hâlons s. Saune 
('haliou=e 

7 ("iglly 
ÏJilº'a) 

Io 

,) Gialld desslat 25 

18 Ci l'lIIHl, ýt10 C. V. 2^ 

29 Jcnssci ( Ji"' Sao. ) 1 
2 Ko, sienholz 5o 

2 Laquas=aguc (Jura)I 
La ('Illsaz Savoy-c 1 
I: aguictl (Ain) 2b 
Lari v 1é re 2,7 

17 La Sale 1 al ("A') 5 

2.2 Lautèu C. IIcruc 13 
Les(., as (notules ); b 

1 I, icclistail c. Basic i Ozelle i Sion 
4 Liliaire 13 Passavant (Ia)ül)s) L, 5 Sissarl, e. Basse 
8 Loele c. Neueh. 28 Petites ch. (luta) 28 Strasbnnrg 

29 L(, CChe en \allais 2=1 Pierrcionta; ne 6 Dun" c. I icerne 
28 Lnnchaniois 27 Plot eu Sav ve i3 Tasscnières 

28 Lons-le-Saunier 15 Pontarlier, l)otihs) i6 Tcrvai le ch. 
('hanip gne c. V. /a Lulr} C. Vand 3o Pont (ler. LDuubs) 6 Thoirette 
('ham nýnýýleJu. ) 23 Maiehe (Douhs) t6 Pontecis il 'fhcîne ci) Sav. 
('hâle[-chalhm 3o Mari goy en N'al. i3 Poi-cutruie. Berne so Toitrdln uiex 
l'luuuuoot ý haute ). MasYnugi en Say. 2,17 Port s. Saune 13 Travers 

4 

2q 

2ýk 

27 

2. ) 

10 

20 

4 
à7 

1) 

Marne) 24 D4cgève en tiav. 25 1%igney ( Doubs) 9 Uri q 
rIairveaux lJnra) 20 Aloirans ( Isère) 5o Rixonse (Jura) 21 Valkngin C. Nette., 6 
('lairval (Doubs) º (i A1outbéliani (D ) º3 Rochefort j. 6 Vercel (Doubs) 20 
Colmar 21 Montbozon ( haute ' Rochevineux 27 Vilmergen 4rq. 22 
('onºhessières 5 Saoue) io Boinainmôlier 17 ViIIa1ant (Doubs) 1 't 
Coi irt Iiapoix 10 fVlon111eur ô ltunumt c. Frib. 14 Zurich 
Collydelnalche c. B. 61 loutticv en Val. 1 1to111wvt 2a 
('ruýcilk eu Sav. 1 "*onlý: uliu 5o Roulaus 22 
Delémont C. - Berue22 (f1outniariiIl i3 Rue c. Frib. 9 
Dijon 18 A1out. le C. 2t Rufley 15 
huncicr 16 fYout s. Vaud 27 Rurnilly en Sav. 1 
l: rlwllcns c. Vaaci -t Morbier 3 Rapt 16 
Flat;: ý er e. Frib. I "orges e. Vaud. 29 S. AnLOUr (Jura 3 

I: ý iun cu Saýove 6 Iiloru 4u ( Doubs) 7 S. AUl)ill e. Nrucl1.13 

Fauconney ( haute ?i orzine en Sa. 8 22 S. Claude (Jura) 7 
Saune) 3 ; Wotiers-travers 22 S. Jean en ' a11r. 22 

l'cldkin h \'oralb. 24 riouterol 15 S. Jeoire en Fauc. 6 

11: u1 chuuche 6 (1\oi: liers en Tar. 28 S. Julien en Sav. 3 

Fou: g 9 Nirdet, ert (h' r. )1S. Ynlicr C. Berne 6 

Fraisans 17 Noirmoitt c. Berne t Samoens 4 

(, ail1: odo. Genève 1: Orchamlts(Doubs)29 Sancey fe grand 25 
t curhC 21 Or elct Jura) 24 Sempach c. Lucer. 6 

l: u1i vc 29 Oreicrecu Valois 7 Se1"re 9 

f 

9 



1 
1 VII Mois 

i 1l cººº 
2 Saine 

s7. 
o 
4 Lund 

ýý 
i 

3 
4 

5 
G 
7 
K 
c/ 

l' cuºire 
Samedi 

s7. 

Lundi 
Mardi 
llcrcre 
Jcudi 
Vendre 
Sanu di 

28. 
10 
11 Lundi 
12 Mardi 

15 Mercre 
,4 Jeudi 
15 Vendre 

,G Samedi 
29 

17 
i$ Lundi 

i9 Mardi 
¶0 Mercre 
12% Jcudi 
22 Vendre 
a5 Samedi 

s4 
s5 
26 

28 

io 

5o 

Lundi 
Mardi 
Mc]'cre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

J1 

ºi 

JUILLET. 
rr"_ "t1 

s Ilieobald ý uo 

Lever (lit sol. 4 h. i2 na. 
s Procope p i1 1 ̂ , 

1 s Üldrich l' el 
1G s Anselme e, 

s Isaïe Tranq. 
s %illibald 16 
S Killiin )i 

S Cyrille 1 ý) 
Lever clu sol. 4 Il. 16 in. 

S Pic pape 15 
s Herniogaré 28 
s fleuri Enll). 112 
s Bonaventure 25 

20 

Lever du sol. 4 h. 21 ni. 
sAlexis qq 5 

s Spérat scap. C 15 
s Roses Arnold cP 27 
s Elle s Dlarg. Dt 8 
s Arbogast. R. r: o 

s Apolinaire sC1. g 15 
Lever du sol. 4 h. 97 mn. 

sCllrist. Vig. 1'7 

s Anne 

s 'Marthe 
s Samson 

s Beatrix 
s Abdon 

tYZ ý1 

22 

ar- gow 
jem» 

(l 

lr 
. +ý 
4! 'ý 

LliN. 1- t) ti 

. surýw 
Le / ii (le Q y- critique 
la 2 ýe 7Gpý souibrej Dcrn. Q. le 
Coucla. dit sol. 7. la. 48 iii. 5, Wons : uuè 

o h. 55 ni. avant ni. icelle la pluve 
A -Y -}C A chaud; INouv. lu'ile 

ýG °ý Q 2, G Qp frac-le q, (le k 
Ichalcur et (lcs 

tifant loiinères. 
/1 Preni. Quar 

le iG, amène 
Couch. (lu sol. 7/1- 9i%in. 

'du 
sec. 

nature, iui-(D hluvi''uxý Plciue lune 

initahle P 3c d c? mena- le ý-'N , temps 
agent, d fj Qs catit variable. 

/rtttc C (y ýc 
.gO 

81)icii 
- ®p chaud 

Comme il Q. toiº- 

.,? ý G Ii. 14 ni. après nm. 
Couch. du sol. 7 it. '; 5O mN. 

d -C tj lui & nères 

e*Î frýicti- 
O 0fiant 

ED 
plait *:; e agréa- 

Lýfi 4ble 
L1 îor, cIlau(I 

Courte. du sol. 7 lt. 55 nt. 
o It. 3o M. après M. 
dce l'or 0( sus- 

-, ÎL cp d` *4 3G pect 
ZY otc âf tD ?f sinistre 
fle O® bonne 
l'ardent. p L) ºr cha- 1 

1-1 7-1 
Lever (lit sol, 4 h. ")5 in. 

s Germain 
,r' 28 

Cotuch. (la sol. 7 h. ?5 ni. 

JU1LLIYi' 

ainsi nouuncý 
par marc A1l- 
toine ù cac; sc 
de la Iºaiss; nl- 
cede. lulesCé- 

sar arrivée eu 
ce mois. On 
l'appcloit au- 
parav. `uin- 
tilis. Le 25 de 

ce mois le so- 
leil enIlevaau 
signe du 
llepuis le a' 
Juillet jus- 
qu'au dernier 
les jours (MIL 
dllnlnl. 

lé de 56 
,\jn. l(1 , '1 ? 11111ýý11111111é('S. 

-- rr 

il'Aoiwl et q iantit( dartres jardinages 

On doit pincer les Iigesqui dépassent les échallasen conservant les plus belles pourrenº-- 
p! acer parles proý-iguures les souches mortes dans le wisiuaôc. Uu peut sewer du u, t- 
feuil daus les jardins de la chicorée , 

des choux i< tondre depuis le priutcins lusqû au mois 

-- 
ý`ý'. ý c_S, ý, V 

I 



Foires du mois (le Juillet 1851. 

Ablentz cale Berne22 
Abondance N. D. 3o 
Aix en Savove 26 
Allkirch(h. rhin)2G 
Aniancis z7 
A utlelot (li. marne) 5 
Aran fi 
Arberg c. Berne 6 
Arhourg c. d'Arg. 2 
Arlay- (Jura ) 50 
Artrangen(e. 13e) t/t 
Audcux (Doubs) 8 
Beaucaire 22 
Bel legarde c. Frib. 25 
13c! voýe (Duubs) 22 
Bendta"f 4 
I3csaneon (1)unbs) ti 
13isrhuf cll c. 'Fli. 2t 
Blamont ( Doubs) 4 
Buis-lc-duc 6 
Bonneville enS. I" 
Bous en Savuyc 8 
Buuclans (1)uttbs)"t 
13revuie c. lýcuclt. 1.3 
Ruile C. de Frib. 28 
Buttes 15 
(ltamhériat 1t 
('bateau du pré 21 
Chaunurrhi tJ tira) 25 
Chaussin (Jura) t1 
l'hanviQ 2 
('hciscrci 1G 
l'hiavena t5 

Fontaine 
Gais C. ºl'Appenz. 
Gessenai c. (SrrºiC 
Ginºel c. Vaud 
Graildval 
Grecnrlºcn c. Sol. 
c; ( 1L. Saou. ) 

72 

1J 

11 

`l s 
4 

Clon(. en Savnvc agi 
Concise c. de `, auHI 9 
Cossonai c. Vaud tt 
1)ambeliu (1)oulbs) 7 
1)attcried tt 
1)elrntoutc. Berne zo 
Pe. scliauil tq 

Ji aberihllin tt 
Ilericourt 

, 
Doubs)2i 

Ilerzogbuchsee fi 
I lauz e. Grisons º5 
JoachiinstItal º5 
Jussey ( h. Saone) 26 
Klingnau c. d'Arg. 2 
La Chapelle 1 
Laferté sous Jouare 5 
J'alignait C. Berne 20 
Langres (h. M. ) io 
Larocl. ic C. I'rih. i 
Lasarra c. Vaud. 5 
Les Chauvins 2 
Lotis ic Saunier 15 
Luccnsc. Vaud i 
L, ullin ºt 
\! a. lcl pr la roche 22 
11aý1cl. pet. dig. 20 
ii 1onlbéliard (I). 1t 
\lotia niontag. 1i 
Dloudou e. Vaud. 6 

.. - 
>i I {: i 

I--. :. ý ..., ýý. ". ý_.... r""'ý -mou 

Petit bornand Sav. 7 
Pleure 14 
Pontarlier (Doubs)2t 
Porentrui c. Bel-1) 25 
Pottilli 20 
Quingcy ( Doubs) ýk 
Rheims 20 
Rheiueck s. Gall 26 
Ronuxtl c. Frib. 12 
Hue c. Fribow"g 27 
Russey (Doubs) 7 
Saattcn C. I ctne I 
Sæckinôen c. Arg. 25 
St. Amour (Jura) 16 
St Claude (J ura) 7 
St. Gcnis (Ain) 20 
St. lliiaire 2 

Muuthe 11 St. Il ippolite (D. ) 1t 
\1tntiCh 25 St Jeait en Matir. 8 
\ltlnstcr c. Lucer, 22 St. Lupicin (Jura) 6 
Naisev 12 Ste Mat ie aux nt. 20 
Iýrnc h: +; et ( St. Paludc V. (Ain)26 
Ncu, l1g et ( f. noire): º5 Sallenc. vcs 1 
N Man C. Berne 19 Scignelégicr c. Be. 18 
Nouvroy (Jura) a Selongvy (('(')1c d. ) 2 
A' ý on c. Vatid ^ Sempach c. 1,11cerue 
Ot u. iugcn c. Sol. It Tat niol; ceu Sav. 2. i 
Olthe u c. Soleure 4 'Phonon en Savoye, fi 

Eu hcllesen Say. zG o he c. Vaud i 'l'rcý torrcus 22 
I? i iswti ltl Orchamp ( Doubs) 1 l"ebcrliu; en 4 

ancnhucý (11. s. ) 7 099(1-1 (Jura) 25 1ý' ahlshut f, boire 25 
hlwuet en Sa%0)"0 7 l'aicruc, b'i marchés ýVallenburg e. Bâ. r t 

Vallcuce 15 

Vaudrey 13 

Verccl (Doubs) 18 
VVciulkýld c. Zur. 13 
Vevey e. Vaud 2G 
Vczcllai 20 
V illnf. int (Doubs) 13 

V i11 isau c. Lue. !k 

Viuzier 1 
V ius en Sale i 

eý 



. 
ý-ý 

Vllt '-Mois. 
mlffl --- 

1 Lundi 

2 'Minrdl 
5 Alercre 
4 Jeudi 
5 Vendre 

i6 Samedi 

8 

1o 
S1 

12 

1) 

1} 

17 

18 
1 l) 

20 
! 

21 

122 
123 
24 
2J 
26 

27 

28 

29 
13o 
31 

02. 

Ltinºli 

1ýIcrrre 
jeudi 
V enclre 
S; º ncdi 

A Ilildl 

Mardi 
%lei ere 

Jeudi 
V elldre 
Samedi 

5, -k. 
Lundi 
i\Iardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

35. 

Lttrncli 
Mardi 
Mcrcre 

AOUST. 

s Etienne rt 
12 

rt 26 
G li. Ei lit. avant ni. 

1 71 

s Dominique 25 
sOsv. s_11.1 k'g, io 

Lever rlu sol. 4 h. -º-t nu. 
s Donat 9 

s (maque 25 
s Romain ýKx 7 
s Laurent 20 
s SusaniieW 

s Claire 16 
S f1il)olite 2ýj 

lever du sol. 4 h. 55 in. 
lt lis Lus. J. ii 

C; ë 25 

s P<0ch G. 
s Sé%ère 
s Agapite 
s Sebald 
s licrºiard 

h ,. J, 
17 
2i3 

11 

1ý 

Lever du sol. 5 /1.4 »n. 
s P1iiliJert, A 5 

S SiºuphoriIl i8 
s Zachée >OMM 1 

aaK 

;.,.. 7 !2 
s Severin fP, 11 
S Raphael 

t, a25 
Lever du sol. 5 h. 15 u1. 

s Augustin p; 

s Benjamin 

fj Odp- ûructi 

**dQ? *i u1'1. 
r1 cLau(I be: ut t. 
C(ulch. (111 sol. 7 I1.16111. 
erg 

'h. 

58 n1. après 1n. 
?ý (Mati. ] 

fi d d` (iS 
1sn1111ogýeý va 
bien 4.41'iahl(' 

cette saison d cllau(I 
*0 A? kC 4 hon 

Colle/'- (lu, sol. 7 11.7 M. 

si, belle pour 
io 11.56 ru. avant 11). 

* ?ýQ ggu'u/t In s li- 
tur(lif 0OA 1) son 

Q} rej/eu J1o11- 
fit trop 1i5 11e Icn- 
Couclt. du sol. 6 h. 5(i n, 
i] .d:; c viii- pérallir( 

oe Lon 
1011 6 n1. av: ult fil. 

lllv. zs 

Y(111- G 1('111115 

)elle"C SIIIIStI'l' 

cil. - 
Couclz. du sol. 

6 h. 'i. 7 /u. ýý OAQ dp.? Icur 
Q-n Lcat1 

11 11.8 n1. avant nl. 
C'Qd 

9 
Ç 2J 

s Rebecea ; 21 

no" 

Dcrn. (Il ai. t:! i le 

71 
, II11C11t 

11 

(d(' 1a l'llalelll'. 

_N(luv. Lune 
le 7, (lurllt' (le 
la seull('Pesse. 

Pl'elll. `Î'll; l: '1:. 
le 15 , 

donne 

v111S. S11111 temps 

trop svv. 

Pleine J, i: ll('I 

le 25 5 est nit- 

langé I! v III tll-i 
vtlis ci. (le 1)1)11. 

1)('I u. (uat'i. 
le 3o. 

AOUST 
vient 
ru, tilr, .1 valise 
ý; 11'1l y ('SI 11é. 
! vaut on le 
n1)1111n11i t 
lilis, l'onuu('li` 
Ili' de l'aimée 

martiale. 
Le 22le0 

Llut. rl'. 1'a ('l1 ', 

U('11Uis i(' ] 
au Ji (ý'sýllllSt 

1l's jours 0111 
(liuliuuli ile .ij 
tilt Iliatill 
et 5o le soir. 

Ou décharge la %iiuv de sa v oukle pouséc. Il laitt coeore nettoyer le terrain tles t tau- 
vaises herbes. Ou peut semer dans ce mois (les bctR sà tondre ot Jl'hyver , 

du cerleuil 
dillérentessoi-tes de carottes, choux et autres jardinages. 

A 



F)i/ S tlu n? '>i. s (t'. ! )I! 1851. 

e Genève A lr, ucl, eik Sav. 22 
_1t., t; r. ýlten C. St. Giýnv Ju a) 

(. all 
Ail(diliv 
Anneeien Sav. 
Ai moire 

a"E 
to 

Z Giari 
z1 G1iscen ; allais 
:. q Glm, v,, ýtier e. üer. 15 
so 1'. 1l' ail c. ;. Gall 1 

Arai. t 5 Iiwnlýtvil c. '.! 'hnrg. ýýý 
Arhnis (Juta) S lia mites N. D. 1 
Arlxnn"g C. Ai{;. K alttthýý }'I c. Berne 
Ariinhud Juui ) iq 1_n 2y 
Aubois 5J iueae ( Poiibs ) 25 
ltcimine (1. lnubs ii5 

. 
Lafci 1é s. jouare 27 

Beitort (h. 111: il 15 Lagnicu (Ain) 21- 
Leivoye (t. 'nuhsý 25 1. anianclic 
lits uu+nu /ilui. tlisý iq Laullcron C. Neuc. 8 
hicime'e. Loue i1 Lai IIhut 21 
lü, inJ'zcll c. 'l'h. 

-!! 1 Lu i%otise ( Jura ) 15 
l'laü nut I) ulýs I. c, Buis 1(i 
1iuë ;c ý3 L; s Etunchoux (J. ) tG 
ü. ýn, v an Sav. ; ýý 1, + I'; ý: ºras io 
1h ucituý> (lhºui sý tGt. r '1ucs 27 
Pour- 5 üuusses (Jura) g 
Iircu; patlcne. Bcrn22 1. ie, L"ttii c. Basie 17 
('et erc. Herne to Lil; uières 25 
('lia :uj ea. 7tly 

"('lian ccrulcuai 

('hilli 

9 
5u 

jU 

lJ 

Loi is-le -Saunier 15 
T 1arlioz 2 
Ma. ) v1 Oe 25 
llcuuigen c. d'Ar. i6 
l9icnzi 22 

C'lairvanx(Jura) 20 Montbéliard ( D. ) 8 
('ulignv ( À. in) 18 ill, ontmourol 4 
Cussouai C. Vaud. 23 'Mont s. vaiid 24 
Daiunicrkirch 3o Morat C. Fribourg3i 
1)icul en 2/r Morbier 5 
1j ics; cuhofeu c. Th io Morez ( Jura) 16 
Pole 3c Morteau (Doubs) 2 
F. clrillcus c. Vaud 18 Moudoit c. Vaud 31 
l; ngcn 94 Moussier 10 
l'Iýuisses C. (For 18 Moutllcrol 29 

1 a... ztvaut 
! 'l i1ioncx 
1v igc 

D(Subs) 27 
17 
3� 

PPrcme (h. Saonc ) 
I IIIIICu(lol. f 
PI, ui(-lutil)az 
Pleure 
Plat en Sav. 
Poligny (Jura) 
Pont (luIourg 
Pontecis 
Port s. Saoite 

Stellis<iuiie ou s. 
1Trsilz c. Iton. 15 

fialiu, ( . Tura) ýS 
3 Sallcnelies cil S. 3 

29 

9 

Samoens cil Sa V. 17 
Saui('. 'V' le gr. (I). ) 

_'5 Sc hafIltausen 84 
tic6 wcl lln uiýn a_ý. i (i 16 

1 

22 

ib 
4 

Senxoncet 4 
Soleure 2 
Steckborn près C. 18 
Sui: sec C. Lucerne 29 

Provence 17 'l'agtuill e ('11 Sa V, 2 r) 
Quingey (Doubs) 22 'l'as, enières 29 
llapperswNIe. Z. 17 'Fers ai le ci. ig 
Reichenau près de Tirette 22 

Constance 16 Tschat,; nau c. Be. 2F 
Reicllcuscec. Lue. to Ueberl, uf; en 2k 
1111einf'ehleo c. d'A. i1I? ulci l, allau c. Sch. 1fi 
[t IgiIey Doubs) 9 Valdahon Si 
Il. isch zu louas 1 Val d'llliez c. Val. 18 
Rochevineux 29 Vallel gio c. Nette. 16 
Rolnont c. Frit 17 Valleti 15 
Rouchawd (D. ) 2g 1Vat1enwý l c. Bern 10 
Rue C. Fribourg 25 Ville du pont 13 
Ruflèy 17 \'illisau e. Luc. to 
Rulll llly ell Savoie 24 7o flingen C. d'A rg 2f 

1? teu nos (7) ulrs lis Mýutlýict e. v. ý'Saillana (la'âme) t a. Lurzach c. Argovie27 
Etiswyl e. Lucern 19 Ncuveville C. Bern3o St. Amour(Juta ) ,7 Z%aeisiinuien c. 13.2'r 
I'ancogue) ý h. S. ) 4 Noirmout c. Berne 8 St. ('orgue C. Vaud 1o 
Felinge 1s1 Nozeroi (Jura) 6 St. Claude (Jura) 8 

Friterue en Sav. 17 Orchamp (Jura) 1 Sic Croix c. Vaud i8 
Fepvrihalcu c. Z. 18 Orchamps (D. ) 4 St. Felix 3o 
Fischhach c. Luc. ia Orgelet ( Jûra ) 24 St. Jean d'Aulph 2q 
Fourg 22 Orinont sous lesMos- St. Jean de 'Maur. a6 
Frick c. d'Arg. 15 ses. c. Vaud 25 St. Triviers de Co. 22 
Gaillard c. Gcneve 29 Pagney 12 St. Y, nier c. Bernc2S 

Mf 

pyl 
!k 
WI 

1. ýý 

i ýý ºý; 
,. ý' 

M'ý 



IX ]ois. SE'il TE M1 RE. Lu NA1, piONS. 

º . lei. «li _ Is (villes Vérèue. ' c6* (ý ýe ýi Q= vr. r, - 
2l e++dre 

Is Juste 2OISPw[tK; - -eC 'î teu\l Nouv. Lune 

5 Samedi s t1}ltoine 4I vnccs iýeuu; lra 6, to+ijouts 

4 
5 
G 
7 
8 
9 

10 

11 

12 

15 

14 

15 
16 
17 

18 
1 () 

20 

21 

12 

25 
X2 .1 

56. ii_, ever du. sol. 5 h. 27 nt.. Cnnclt. du sol. 611-37) m. 'du trop sec. 
s I? stlier îif, iW ý 3= *? moi J7 temps 

I. iindi s Ilh. rc"ulian & 2' d I7d d cris +I'1<<- 

arcii s ! 1lagnus m 20 ni. av. midi 
11iercre s Grat t`iz;. s Re. 29ý. 'ý aýiol. ýnstraus-ýiýýnx. 
J cucu ý? i 2. ' ports Q 2L d 'è chaleur 
l'cnclre ;s Gorgon 

,$ 24. ( qui d'un * -{j trop 
Samedi 

57. 

Lnndi 
1W, u pli 

s lNico! as Ta. qui: 7* tj esJuit ºý sec' 
Lever du sol. 5 h. 40 in. (. 'ouch. du sol. 6 h. 20 in. 

sFélixsJ. i9 *fl ? ýC * <? E 
s Tobie, S. 1i]b divin zeux 

Pl'e1117P1' `ý11 

le i4, nedoiili. 
1)as (le Illuye. 

I'Ieiue Ijini 
le '21 , 11'QSLI)il: 
eollsLiiit. 

I)er+i. Ou. 1. 
281 ail'S 7loité, 

s Aimé fisib- 13 -c 34 Q ,, Qj Sl? l'Ti? 1.1ie lt1.1 
21 Li h. 5o ni. av. midilpreud sou or]- 

6, sécbe-; giue du uou: 
18 OQQ resse', cle sept. A vai1l 

1 , Jiutt mort- nd bieujl'é(lit de Cb, ur- 

M(rcre I! 
Jeudi 's l\icodènwe 
Vendre s FujJténiie 
Saicicdi s Lambert 

3d. 

Lundi 
. \Lºrdi 
Mercre 
jeudi 
Vendre 
Samedi 
09. 

25 
26 Lundi 
1,7 Mardi 
28 N »rcre 
: cý Jeudi 
30 Vendre 

Lever du sol. 5 h. 51 ni. Cuttcla. du sol (i /a. na. les l\, il éi ui l 
s Ferréol º3 dA -2 voir (ý nuaý;. 

ýle 
septième de 

s Janvier 2G Yles B. *EF (L; nlclil'an martial. 
s Faustin gtch d' Q+ 1ºizcutýl1c t23 le soleil 

»dU> 23i 9 h. 51 1u. alº. midiýenl. r"cra aº1- si- 
7; ýe 

. agité gne (le la 
s Técle 21 (Il ni est le sel- 
s Gamaliel 5 res Q$ airs t. ºeuºcu du zo- 

e -' r du sol. 6 h. 2 na. Couch. du sol. 5 h. 58 nrlliarliºe. 
s Cléopas 1g' sorts Q ?, G Depuis le 1 

sCiprien ?, L pass. ºb. 
1jusclu': 

111 der- 

s Eiiueniond 

s Jérôme 

18 QO iller Irs ioºn"s 
2 Il. .6 nº. av. nýicli; cýntciiºuinuéclc 

1î 16, US L7 vc'ntciix' 106 wiuules. 

o' *d lP ! 'c, +tilc 

On doit nelto3"cr encore lesvignes (les ºnnuvaiseslivrlirs qui épuisent I( terrain 
, en- 

tretieunentune huu, cdité auttur des raisins qui lors dispuýeº là la pourritnie, surtout 
dat; sles années humides. Oit doit éviler de semer ou platiler du j, irdiº: age clans le vi- 

gnes ([Ili sure les nceillccui+priueipés de la végétat; on , porte de l'ombre sur les (aisiua, 

! 'ulýi ra rie lit plat Witt` 



T.,,...,. _ . 7,.. Q..., i,,.,.. 7...,, ,Qî" 
ýP 

.ýý, Y J'('(! (: J f4(' JUlil erfu'fC 1 rl"f f" ((m1 

A nelliode e. i3.20 Feidkirchýý'0ral. ) 2g 
1 
ý? `! 

.L. 
AltLirch h. r. sy ]''raurCurt^ bý.,. 

Appci, zcll 16 Fribourg 5uisse 14ý. 1 
Ariai ( Jura) iii Fribourg erº Irisa. ºM 
APOInaS (J ui a 2() t' PUl lgCII C. UCI IIC 

Anlwune c. l ait 1.3 Gex (Ain 9 f(iýt 
AuUCUx ( tluuus) lu ', iar1s -1 ýýY. r: 't? 
A venelles c. \a ad iu C; i aUs c. s. Gall 

y -4. '' lia;: ncse. l'alais 27i l; rcnclýeu c. Ar,. 5 
1; ý. aune(])ours) sy C. rucères c. Frit. 26 
ltciliut(Ic. r. l 26 Ilaherslulin 16 .- "-'-_"+mw+'"ý+. ++ 
Rcllrt; arýlr f ril). 22 Ilaanau lac (le C. 1 't ttulbau en 1'r S. Julieu eu Sav. 1 
Y>elliùzouc c. 'l'essiu 1 Ilillingen 26 Muustel c. Luc. 28 S. I ulpicýiu (Jura) 12 
Bel lie G In(ievillcrsDoubs)26 "%Iutteuz c. l as1e 7 S. Marie au' Mines 7 
Bienne e. lierne 15 Ju; si 5 Naisey 

_ 
12 S. Trivirr (. f in) 12 

B la niorlt(. l)otib, ) 2 
B: et te l'ails (Ji Ira) 10 
Boisd'Amont (. 1. ) (q 
Bonneville en Sa. iet 
Biuurg(, Aiu) 2 et 1't 
1; 1. cvirrec. Neuch. 21 
Bulle c. l'ril, ourg G 
('draindi. u e. Berne 5 
('hauibériat Ei 
Chapelle d'Alhond. 1q 
('liteau d'U; x c. V z1 
Châtelet au Gess. 23 
Chülillontiavoyc 15 
Chaux de Couds 13 
Chvuucrp v (J tu"a. )2 t 
ChaussiuJiu"a) 5 
Chie. res C. 1 rib. 29 
Ci té «A iM en Pjérn. 5 
Clairval (Doubs )5 
Clnsc Cil Savo) e1q 
('Onýtar. ce 12 
l'tnutlari C. Berue28 
('ruseille tau Sav. 9 
I) unhcli'u (Doubs) 1 
Dal cnriccl 8 
1)^Icun n1 e. Reineai 

Kai; ersbcrg 2q 
Kuýlliken C. Arg. 8 
l. a ('lusaz en Sav. 15 
Iangeubrw"k C. B. 'i'3 
Langnau C. Berne 2t 
I, aogentbal e. lier. 20 
l. arixousc (Jura) '16 
La Sale Val d'Aost io 
l, aulèuburg e. Ar. 29 
I, ansauuc 9 
Leutzbourge. Art. ýq 
Les gras (1)oubs) 2t 
Les Rousses (. l u ra) 2(i 
Lisle mule 1)onbs tt 
l oëche c. Valais 2q 
bous le Saunier M 
Lucerne 23 
Lullin 1(i 
)\laicbc (Doubs) 15 
Dlarin 10 
111eg ve en Sas'. 7 
muet eubei g C. Arg.. _>g Mirecutnrt ( Vosges; 8 
Mouti)éliard (D. ) t2 
Moutt(rrand 5 
111ontllrur 10 

l)ics cc. Berne 1o Monthey c. Valaisi r 
1)nuatire 6 Pioutigui ºc 
Domaine en Sav. q 119oniru. le eh. º6 
Ecbatlcu: c. "aud 2() Montmélian Sav. 9 
tilgelbeºt; e. Uut. i'è Moi gese. N'aud 7 
1 i'lcnbaeh c. Ber. 15 'Morteau Doubs) 27 
Is1 va' ee Frib. 7 1\lotierstravers 1.3 
I'nll, cuºacr{; t "º , llotitiercn "Car. 15 

Nietlerse1)t, th. r. ) 7 S. A it ( Doubs) g 
No ls C. Berne 27 Salies ( Jura 8 
Nozeroi (Jura) 26 Samoeus eu 

2, 
v. 2g 

]Non c. Vaud 2q 
l berhasli C. Bel-lie 28 
O ii ngený. tical. ºq 

Sargani e. s. Gall 29 
Si I', 'aiiz uI)O1. I ; zg 
SeeIi, rI Land c. Ar;;. i 

Olten c tiulcure 5 Scillcres º2 
Orgelet (Jura) 21 Sclongev' ( c. d'or) 27 
Oriuont dessus 1i Si iulºluu e. Valais 29 
Ornans ýlluub; ) º Soleure º5 
Paycrne c. \' and º5 Suucehoz c. Berne 20 
Petite(°hiette J. ) 5 Spiringen C. Uri 26 
Plauliºvou V. F111). 7 Steg; C. (ri 27 
Pontarlier ýlluuhs) º Sununistvald e. B. 30 
Pouf de Roide ill. ) 5 '. I lI tingen c. Selºal. ºt 
Puut titi Iwuig tq 
Pont (le Martel 6 
porentrut c. lierne 5 '1 , [mil C. Bel-lie 
Iiccolugne, I)oub, ý i (i 'I'roviiiers tk 
Reichenbach C. Ii. 1Jni r ven c. Berne q 
Iticheusee t5 \ alfl'ilicr. c. Valais'? 
Ithci n ýu \\': e (euswý 1 C. A 2c) 
ltibeauvillerse. B. t; \Valleuhuttrnc. Ii. 26 
Rigney (1) pub; ) 151 ViiIcugiu c. 1\'euc. 2 t 
Ittºe c, Fribourg 28 Wegcn, i(-ttcu c. A. t9 
itussey 

, 
Doubs) I Wetuli"Iileu e. Z. 28 

S. Autour'ý. iura) 26 bcrccl tri 
S. lilaize C. New 

-, 
Il 26 crricres i les) c. N. 16 

S. liranriºere. \ ai. -Ai Versuix e. C. cucve i 
S. Cerguc C. Vaut 2"l Veso t1 Iº. S. t 22 
S. ('hutte (Jura) "\ tus en Sale to 
S. ! *rvaisen Sav. tr \uttxvri eu Valai, 5o 
S. fiipulitc, l) uºbs'º2Zuraclº t5 
S. Jeoire en S, tv. 2 7. urzach C. de bét. 5 

Cluîuc en Sa 25 
l'Iniuna eu Sa. 7 21 

1 

,, 

r 



O TOBliL. LUNAISONS. 

1 Samedi s 1'c illi ïsc i{ *' ;_ ýC 01 beau 
40. Ler cr du sol. G h. 15 nt. 

{ Cuucli. (lu sol. 5 Ir,. z17 ni- 
2 e, 28; n Il ue faut -k 1)111ye vouv. 1,1111C 
3 hindi 

-s Lucrece 1 0' f) jr(alrtis 1i. /19 nua- le 5, Ien, l, s . I- 
4 M.; u"di ýs Franeois" 2-fd. Q 2G d (ý IIy ; real, lc. 
5 Merere s Placide 7 %q h. 5o ni. apr. midi Prern. (pu. I1 
6 1cudi s Bruno 20 ``ý 

- (lued $";; ir(I("- 15, au ad 1I 
7 Vend, es Judith 2 ., d-ont se -( titi: 1ii i louant.. 
8 S: u)ledi s Pélagie C º. b -ý4 IQ ÿG 'Oý heau Pleine 1,1111( 

41. Le ver du sol. 6 h. 2-l lu.., ouc. 'a. (lu sol. 5.1i.. 5('r 
. 2l , 

d(, +;, I, 
9 È. 27 .. 

j sillouue ilv - tc1:, 1 1' g "r; i l'air. 

,o Lundi s Gédéon bit () ]b* 49 c1C tý(I,,. i t11. !" 
11 

Mardi 
s hI Inio 2(> * d)C .? variaL. 27 , anli'r l 1i 

12 lllercre s Maxiu, in 2'Q .YQ, 
13 de. l'huwi(41'. 

13 Jeudi s E(louard 14 qkN i1h. 5o m. ale. midi 

14 Vendre s Calixte 26 -' 1 s'il ne reçoit iJ-' 
,5 Samedi sTl, ér"èse i� r ?tQp ý- agi"éa1; I, " 

42. Lever du sn!. 6 Ir. 55 ni. Coac"It, du, 
. vo/. 5 h. 25 CT0 131'. 

16 0 21 nj dn. /A. vent ainsi r, oilIIII 
17 Lundi s Florentin =l ctx (n truc a) ltl11ý , :n (e g1, 'r, i 
18 Mardi = 17 loi ' t) k (lc ý.; . "on, 1i1, nt (11 

Mercre s Saviiiien 1 qui B. fraie1, e1-u ý . bois j( 

.. o Jeudi s Vendelin 
(P"i, 

° 15 , P2 . S' ý- Fl ho1,11( ýl est le 8°. 

z1 Ven(h"e sl rstlle 5o 8h. 45 111, av. midi 1, e soleil en. 
22 Samedi sV ailier - 15 A El ?ý ýC 1ý tcmllé- ºrerll le 25 e,. 

45. T -'erdu sol. 6 h. 47 n(. Coach. du sol. 5 h. l5 111. ý;, 'R 
, 

Il Ili 1iilnlc 

13 -s Séverin 0; "2ct M rata- sitiue (lu zodia- 
'"k Lnn(ll s Salonié lrr. 1-1 D !)A 7" (ý!; e. 

ý5 Mardi s Crisliin rf1+ 1y Q ::: l"cc 1)c1)11is le º' 
(i Dlercre s An, a, ld 131: Q CI eQ. , oau (homme au 31 

27 Jeudi s Gi1) i11 27 101-49111- ap. midi les joln"s 0111 
,8 Vendre 1r ýf ÿ or Vais (lilni11ué (IC 

Saniedi s ., arcisse ; X24 ?*a. tuanteu, 11s . 108 rnir111tes. 1. Levé r dit sol. 6 lt. 5y in. Coach. (lu sol. 5 h. i ni. 
io -s Luciait %Od 1i Mh nui(le 
31,1 1111i)I s n11ýhti11 (`ý 91 l'r; rr u/1/1P 

?f 1). tvn, I, s 

2 

3 

b 
6 
7 
8 

fl ii di !s Lllcrece 
Plardi ýs Francois" 
Merere ýs Placide 
_lrn1li 

!s RI'11t1(l 

Vench es Judith 
Samedi s Pélagie C 

41. Levu du sol. 6 h. 
9 

Lundi 
ji }VEavdi 
iz lllcrcre 
13 Jeudi 
i4 Vendre 

à5 Samedi 

16 
17 
18 

:. U 

zi 
zs 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

45. 
. 2j 
. ̀. k Llindi 

27 Mardi 

. -(i Dlr. rcýre 
,7 J", di 
g Pendre 

Saniedli 

ic) 
ii! unf1i 
ýýý 

s Gédéon 
s Fii"ini1) 
s i11axiiiiiii 
s1 douiard 
s Calixte 
sThérèse 

Le 
Wv 

G'sE 
pli 

llý 

Lever du sol. 6 h. 35 

s Florentin 

s Savinien 

s'`endelin 

é'l-ý 
qomK 

[l 

e. 
st rsiºle pl:,; 
sV allier . el 
I ver (lu sol. 6 h. 47 

s Séverin, t 
S Sa1onué ýr. 
s Cris Ipiri 
sA niiiu1 
's (: ahin Î iý. 

ýý 

ýý 

s Na1Isse 
/± cil 

Lev. r d(( . ti(Il. 
%(. 59 

sLuciaii %j 
ný1ý1ýiý11 :! N 

ýL -- __ . 
Cc Mois rOýcompr, ut '. c> lLasaux glu viçreron c'est celui où il fait la récolte, qui est 

plus Olt moins alioiýdante . soi. a nt les soins qu'il donne à la vigne , suivant le plus ou 

moins d'intelligence qu'il met à sa culture. 11 doit d'avance préparer lesutensiles à re- 

cueillir le raisin et surtout les tenir pe opres -pour ne pas donner de mauvais goût au vin. 

42. 

lý 

2O 

I4 

2f) 

771. 

21 

y 

17 

l 

15 
«o 
15 

m. 

14 

1y 
15 

27 
11 

in. 
8 

91 

VO11V. Lune 

1c5,1vn11 )s .1 

'; l'('7111 le. 

Preni. Qu. b. 

15 l111'A & 11 

1ý; 'I11(1 l11t.. 
PI('111P, l'une 

ýi' 2] , (l('i'.! ti 

1) I'ni. (Ili. i,, 

27 
ale l'huuiiti 

. 

OC I'0131'. 
, 

11I1sl 11011111! 

(11t cil 

011111171TIt (i11 

1110 k 

A est le 8°. 
Le SO1e11 Cil- 

tlCi'il le 23 cil 

1lu1 tii+nlc 
si duc' du zudia- 

Depuis le o'Y 
Octobre au '51 les jours oua 
diminué de. 

toi; 1uilurLes. 

r 



huirc, d, mois (C'Oclubre J 85 1. 
/ý Bon dauceN. D. i 

.. (tel] >uacu c. 1): " . S. 
1 igic c. Van(1 2 

AIl ieuve e. 1't"ib. 5i 
1lturfe. cl'l ri tî 

A ntbérirnx Ain 1. i1 
Aiwcu, aCeSav. pli 
Aran ty 
AihourgC. Arg. 17 
A ri:; llwtl t; tu"a) US 
Adieu c. Aaucl t; 
I?, iaic s7 
Peati1il le t 
lid: uu. w> ( Doubs) 5t 
13AlevauxSavu)e tu 
Brille t Lk 2: i 
L'crliu, ud c. licruc 
Iliot i`rt Savoie 2i 
I; lanuntl. (Doubs) 
l'. ulli, ycn e. Bouc + 
R�ýt; (., ( rliu) tt) 
Ilrenclsc. Ncucii. t 

! lrirnc e. Vallais 1.7 
I; rngg c. Argivic 5) 

IiullcC. Ltilxýrug t: i 

! iureu e. Berne 2G 
Railles v 
('Bric rs s. Salaive 
(. iictlnr, 5 s. Saune r'ii 
('ltiîIean ll(ý'. x tS 
('It; îtcl St. Denis 2Î 
('icuta debuds 25 
Clairvaux( aura 20 
Cl uses cri Sm 'y c 18 
Coligny yAin) 18 
(olloml. rty \allats P. 
Culm; tt 2(i 
Pa cctiicikirch 18 
Dieu.. cu 28 
Dole it 
Durnacli c. Soleure 17 
I iu. icclelitc. Scliw. 
]'alti c.!. urielt 5 

l': rlenltacli e. Berne Il 
l'scbalztulttl e. (ti. tu 
]''slgtva)crt. Frib. 2g 
11 iýw\lC. Lite. tt 
Lviau en SavtJye 5 

Faucoç; n. ( Il.!;. ', 
Iuulet ci St\o)(". 

Fraueufe! d c. 'I'h. i 
rutigeu e. Serr(c ( 

Geai ve 

(; e _Aiu (; ign ", Jura l 
(; i(uc1 c. % and 
Gl, u is Io 2(; 

r 

]Ici isitu C. A I, Ilcuz. a 
1I. "(. conrltlio! chs) 2'7 
llerm, tnce 25 
llufhýý i C. Roue 1q 
Jus( h. S. ý 2. ï 
l: uouau C. L. uri : 11 

.î 
La (llapcllc 20 
Lajottx 10 
I.,, rixouse (Jura) 25 
Laltochce. hrib. i- 

Cs 
La Sae; 1C e. Neuclt. I I 
], a Si rrazc. \'aud II 
Laiil'en C. Berne 2"i 
Lau! li ubolug A. 2,4 

17 
Lics; all e. ilasle Ig 
Lindau , 

lac(le C. 28 
Iocit C. de \cud1.18 
Louche C. Val. 15 28 
L, ons le Saunier (J. lt 5 
1mi-ensc. Vatel 7 
Lurcrue 5 
I, umanoe. Tessin 15 
1. nllin 1 
; 1laiche ( Doubs) 20 
1l'ia1 tignv c. Aal. 17 
1\. 'CIIY. IfC(' Il ('. ÎIIg 24 

Monibétiard (1). ) 5 
\; onth, rý c. allais) 2 
Montreux c. \ and 28 
! lontriehct c. \. 1-t 
Rlor. -ex val d': Aost 4 
Morzine en Sa-'ove I 
\IOIi( rattaw"r c. N. 25 
MOMI011 C. Vaud 19 
l\1o Iticr ; r. \, tl 17 
]1luustere. Lucerne 21 

N (lut O. Fcrnc 25 
011l1cuc. 'n1 tare t^ 
Orhec. VaIld 3 
Oigeiti (., tira) mi 
viotout-dessous 20 

et (1&P U5 13 

Otsicres e. \'allais 3 
Palcaieux c. \ aud -7 
Picrrcfontaiue (1). )to 
Planl'aý'on c. l ail. ). tq 
1,01ilai lier 
Pont de Roide (D. ) 3 
Pouteeis 11 
Porcutrui c Berne 17 
Port sur Saune 1 
Quinbey (Doubs) 31 
Rapctstt vl e. Zur. 5 
Rcicitcubach c. B. s5 
Rochelort e. lXcu. 23 

Frite. 11 Boutout C. 
Rougemont c, V. 1o 
Rue C. Fribourg i6 
Rtts. ev (Doubs) 6 
Rvnaehe. Argov-ie 13 
Saillans (Drôu c) 13 
St. A tuuur (Jura) C 
St. Claude hJuta) 
Soc Croix C. \ aud 6 

Sc (,: dl 1q 
Sc Gervais Sav. 3 
St. lüpulitc (D. ) lo 
Sc Jean de Maur. 28 
St. Joirecn Sav. 17 
St. l . aurcu t (J ara) 1 
St. l. upirin (J tua) 29 
Fallcnchcs vu Sa%,. _9 
Sarnotuseu Sav. 2t 

Sarucn c. Unteçv. 17 
ých{vart;: cubotlrg 2^ 
ý'CIIWItz 1ý7 
ScigIn i icr r., B. 5 
Scntllacll c. Luc. 28 
écu l icr (lel c. Vaud 7 
Sif; uau c, l, crne 20 
Sion 22 et, 2g 
Soletire 
Tavain s c. Berne 26 
'l'iiaiugcu c. Scbaf'. 31 
lurcus en SavoYc J7 
Tranlclall C. Berne j2 
Travers 10 
Truruc C. Appenr.. 3 
Unies séen 12 et 28 
Utznacbt St. Gall 2 
V, tcbcresse . 'av. Iq 
T al(-I'iliez c. \'allais2u 
V allorbcs e. Vaud 18 
Valpc. ln e ii L iéiu.. 5 
1\': u: rcn C. Berne 20 
1Va11emv) 1 c. B. 12 
Vet 1 iirres c. \cu. 14 
\\ietli, b: u'l1 c. B. 28 
\'il lellellve c. \'atni 2.7 
'1111sut c. i. uc. 2 
V in tel tIl il r c. 7, nr. 15 
Vintulaz eV allais 2h 
V i, butrg 15 
Zell c., l. ncerne 1 et 
Zolliugeu e. Arg. r1 
Lut; I8 
Z{Y ci ! il111 llll, 'll 2 



\lMuis. NOVE-M RRL. , 7ï. _, 
i_, I N. Alno- r 

1 Mardi 
2 A'lercre 
5 Jeudi 
4k Vendre 
5 Samedi 

45. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jcndi 
vendre 
Samedi 

r 
7 
8 

10 

12 
' 

14 

1,5 
16 
17 
18 
19 

Lundi 
Mardi 
ii Je rere 
Jeudi 
Fendre 
Samedi 

417- 
20 

21 Lundi 
ýý 1\I; udi 
25 ! 19ercre 
24 Jeudi 
:! 5 Vendre 
26 Samedi 

48. 
27 
zR Lundi 

29 %1ai di 
. ýo Mercre 

-} 

29 
s Charles Borom, c; Ëii 
s Malacliie qce 25 
Lever du sol. 7 Il. q In. 

s Léoriard ? 
s Amarante 
les -4 Couronnés 
s Mathurin elý 
s Triplºon el4 

1s 
Martin Pape 

Lies- 
-, 

lrucj- 

vous donc >> ? f= tlf"aln 

dd d' - fl2 hie, 

li. u-i ni. apr. midi 

5 
(Jouch. du sol. 4. h. 51 in. 

si -}C î passable 
o -3< 

test j( ? beau 

uQOnhQ temps 
(ire ci la feu- ( vent 

Q !ý ýýeiýeu!, 

17 

29 

10 

22 

G'ouch. (lu sol. 4 h. 41 in. 
2S d Qj frais 
tatton P fj A a' frui(l 

que la Q (J i1 nci 

ronv. Lun( 
!e45 lion taux 
pour la, s: (isul 

P1'efS lº. (tn. u t 
I(']2 , aI1ýÉ'i1Cl'" 

U(I I)(! U (lC rC- 
I)IIta1It. 

Pleine I. 1w 
le 1 cý , 

IIOIII II 

(1u Lieu l. l, s- 
sable. 

11( rn. Qu'il t. 
le 2(i, (les I: iI, s 
incunstaus. 

Lever (lu sOl. 7 h. º9 tic. 
.s 

Brisce sy 
s Fréderich 1 
s Léopold d, º 25 
J: º: u u"'l 

,s Aignant 4iýa 25 
s iom. Od. A. 8 
s Elisabeth rn 25 

Lever d, d sol. 7h; rit. 
s Amos g8 

2J 

s Cecile ,8 
s Clément 
s Chrisogon 

1 m- 
s Conrad 

_L iLever du çol. 7 h. a'i 
sJére: iiie ýt 

s çosthèlne 
s Satin i, iii 

"- 'IMMRM-W 

*:; C chair ?Y Oit 1ýOV1: 11RRT 
sur vous cPý X ÉDIºltnº Sl'lld3l. d)lc 

an 
fraºclºenrs!, iomL. "c ncnl'; 

G 1h. 4o ni. apr. midi par ce nºtºt , fit:: Cnuch. du soi. 4h. 52 111. iveudbre. 11 c'loi 
1 1, 

. -' A -Y 
fils- tennis le neiivii: nn1 

Se utre d 4, C } itle I'vIuée (il: 
1Q' 3couive-cOil)111Vu(, (, P P. 

lest forte Q. J0+ A n. ºLlc Ir nºuisdcDL"u 
Q21,1 d rvnºUAnt I omnjf'e 1º1.11' 

1 2S ii1thres- 4j. nuu-iti. ºle. I. sol: 
4 JO h. u m. av. nºidivntrera en 

nt. 
I Couda. (111 sol.. î li. 2'-4 in. l e' z. 

7 lýi 1' 
ýj 7k (ý 

Qx geux 
111'Iºuis 

Il! 1.1ºt 

11 ýG %ý 
cr nirs, 3olesýtairsoti 

Jkp ?L pass. º- tlilniu; té llc-ý 
26 sjont cèc bics loin. le 'nºat. i 

I lel .1 le sùiI. 

La r, 'rolte de la vigne étant rrduite, le vtgnerorº ne se repose pas encore , il profite 
deslºehuN jours de ce mois p, rºr travailler les jenrºcs chapons de l'année et ceux de 
l'ann, +e précédente; il doit ariat"her les vieilles vignes qu'il veut rcuorºvell, rr au pria 
temps . oivant , 

donl la I, 'rr, w" divise par hs geu4 s dIr l'Iliver et :, balise fàrileinent 



Foires du mois de Novembre 18 5i. 

Abondance N. D. 4 Lchalk ng e. \'auti 1,7 
Aeschi c. Berne t Einsidoln c. `". cltx'. ^ 
A igiwbelle en hav. it Elgg r. Zuri; h 16 
Altkirch. (L. r. ) 28 F, rlrubac6 c. Itcrne 8 
Ahuit'c. Uri Io 1: viaIl vil >av. - et 21 
Aran 
Arbrrg e. Berne dI Ittmcl eu tiavný'e 2º 
Aºhrn 21 l'rankeutbal 25 
Att+; utL u c. Uctuci l tihotugcn'ýrºi,; ctt 
Ati: l i i. i ..;., 1" ... ý'i., ,.;.. a. ', "V.. "1 " �'. ' c. u n' f{. �c .,. -. 'ý. 

ý... nrº 
M 

_r{., 
?. {i'. {ý (, '-iý 

1r Aýýruý"liýýs c. \auýl lti I"riitiýiýn c. I? iýruc 2i =s 
_ _. ý, 

ý,,.,, }'atlcu o. Argovie t fi t' aillant! C. Gc0.8 >\ater. e. \ alais 9 S. Alaurtcc L. . dia- 
.7 Bal, (all C. Soleure to Grui"ve 25 ! \cu 1t; îtcl 2 S. Triviers ( Ain )2 

Remo 2q ( lacis 2t ^cuvc%illcc. 13cr. ^_q S. Vit (Doubs) 25 
Berthoud e. Bet"ne 10 Grautl. on e. l'autlt(i \'oirtuont e. l3rrne 7 S. Ytuiere. 13e, "uct8 
P, es: utcon ttlv. B. 5 Notre Dame d'1b. 't Sa1ins(Jura) 5 
liez C. V; utd 5 et 2FG ravi re, c. l'rib. 25 Nttzeroi ( Jura) Sarocn c. l'nterts. tG 
Bienne C. L'une to 11ét isau (--. Aplten. t8N ou c. Vaud 2-r Srhaflhausett t5 
Biot eu Savo)e 22 Jlrr11)ilesN. 1). C. S. -? Oberhasli 4" Schtvyiz 13 
! ischttu e1I J7 llcrcoeeubucltçee 11 Oe n iuRen C. Sol. 29 Scenficn C. Are. 15 
I I; uuont ( Dottbs) IJiºëmorc Vaud 3 Ot"tikou C. Znt ich 1'7 Soluugey( C. d'or) 12 
Rlankcttborg v. B. t(i Ilauz C. Grisons Mon c. Vattel 1R Sion o, 12 et 19 
Ronncville eu Sa. 1i Kati"sersthttic. Arg. i 1 Olthen c. Sol. i -ë Sissac e. I asle 16 
Bons en SavoNe iq K1ingnau c. Arg. 26 Orgelet ( Jnra) 2t Sonth;, court 30 
Roltdl"\ c. Ncuch. y 1"agnieu ( Ain 12 Ornutnt des, oas 25 Sianx c. t rttcrw. 16 
lionrg (Ain) 12 l. anderou c. Nett. t i, Ornans ( Doubs )2º Steckboru au IacC.. 17 
lh"etie a1rten t". Ar. 7 Lanhrnthal t". lier. sq 01-on la vioc 2 Sur; ecc. l. utcrne 7 
liront cý Vaud q 1«º hoche c. Frib. 26 Passavant ( Doubs) _ 'l'aguiuge en Sav. 5 
lirianeon 16 c. Berne 5 Payeriie"c. Vaut! t0 'l'ho'me eu Savoy'e ii 
llrietttzc. Roue 9 I. au. anuc Il Pfiflikon e, Ztu"iclº "N Untcrseen C. Benn 23 
Rulach r.. '/ur. t f. uëchrc. Vallais to Reuens t2 1, ri 10 
Bulle utarrh. tic hét. 5 i. ousle Saunier 15 Rheiuli Ideu c. Arg. q 1i1 reutrlºts. G. 5 et t9 
Carouge c. (: eni--ve "_> 1. nrens c. Vaud 9 Ribauvillers 7 VVeiutèld. c. '/nrirh 
('l; tutltaunole (. I. ) 26 I. ttgrin en Savoye 2 Rolle e. \'attd 25 4t 1't"l (Doute: ) (i 

a1 1 , u11Ve. Vaud 2º 13omainttlotirrc. V1R Vcrsoixc. Ctuývc tt 
('hr, nr'1 houeýSa 1(i Mit l tee 1^ liotnont v. FI ite. 29 Ne50141 h. Satine) 2: î 

('ile ti Aoslr 2 i'elliugen c. Arg. 28 l. iorschach e. s. Gall. i \ voY ý__>y 

oi, rr. l: rions 12 hcvcuberg e. Arg. t6 Runtills vii Sav. 2î \'illulaut i h. SaGu. ly 
('o lnur, cs I. l 1. cl. s Moirans (leile) 2 Sarkiugeti c. Arg.. 0 \Viulcrlltur 10 
Co ; dance 28 Vonlbéliard 14 Saillaus ( Drôme) 21 \ouxvri v. Valais 1a 
('oltltct c. \'and 2q 11'ontntélian en S. 25 S. Amorti- (Jura) 1G 1Vialisbouig 18 
('os, ouai C. Vaud to Moral C. l''rib. 23 S. Claude (. Jura) 12 \V11e. S. Gall 22 
('ouvct. o \cut"h'. !o Tlorrz. (Jura) 17 S. Gcuis(Aiul 22 Zotliugelte. Arg. 1G 
('rust"illy c0 Sav. ! t" N1otge"s 16 S. Giugolph vilSav. 7 Zug 29 
('u11 s r. V eud 19 Aloi ; rau (Doubs) 9 S. llt lene en Sav. 2 Zuriclº il 

l 

1!; n, lu lin 5 1N4ot zuu"cn Savone 8 S. Jeau d"vullt6 15 
1) I u, onl c. Berne B P, 1ou ! ou c. Vaud 25 S. Jttli&"tt cii Savuye 3 
Ilicru nlutli n c. T. -21 11îtLns1er c. Luc. 25 S. Ltgicr c. Vaud 16 

. 
Iliv", uuc Jura` t3 A1ury c. Ar". itS. Mat"ieaux! S1iucs 2 



XII 1\luis. 

1 . 
)ý'ºuli 

2 Vendre 
3 Sanºedi 

4 
6 
6 
7 
8 
9 

10 

I&9. 

I. ttudi 
Mardi 
i\lerere 
Jeudi 
Vendre 
Sanie di 

50. 

a Lundi 
5 Mardi 

1 /l Mercre 
t5 Jeudi 
i6 Vendre 
i Samedi 

51. 
18 
i Lundi 
20 DIardi 
21 Meercr 
22 Jeudi 
25 Vendre 
2-k Saiuedi 

52. 
25 

26 Lundi 
27 l\'Iardi 
28 blcrcr e 

Jeudi 
? t) Vendre 
3i Samedi 

s I. loi 
s Bibiane CrF 2() 

Fr. X 

Le 'cr du ý ol. 7: i. ý nt. 
s Barbe £; ý: 1-4 

,s Sabine ý): ) 

sA nihroise 19 
IsJoaýhim 

i5 
s ýT: iittieýlT. l. ï 
Lever (lu sol. 7 h. 4; in. 

S ll. û 1 

S Siu se 

e 

1, u IN i% 1ti0NS. 

! 4'. 
4)tty. 11141(' Îe, 

r, 
lait. l'rt'SI1- 

ller eh partie 

"l'cill. (2iiart., 

ýe 12 , (l e il. ('- 

Ille avec dit fr. 
Pleine Luite 

r t(ý, du va- 
iab le. 
Ucrn. Quart. 

2G , (ln nei- 
; cEit et dIn1lr- 

, I1clix. 

/(-! lUI I. j'* Lor. 1p 1 
-k bQ lj dd ýý. ºciticýi,.. 
partir, j'y Ir . }' d doue 
Couch. du , sol. 4 h. i 8m 

Via; r7 

cours $ frai 
Ud'ýkd bois 

Q f, * tenu,: 
*vQ 
?jj 'tell Coach. du sOl. 

Lj h. 13;,. 
`, Yý -X k$ nCiý 1 

10UN I 
20 

2 
<) h. ]2 ni. ap. IH (: " l 

-âe dissipe te"s Q. bi, 
aouleu s 

et 11e .ýQ?, 
ý etictn s 

1/1e tIOU- ýý y- - airs 

Couclt. du sol. 4 11.9 1n. 

s ic. ýisc. 'p i 
S AI)rahani i 
s Adelhcit rG 
s Lazare, ii 
Lever du sol. 7 la. 5i At. 

S Uri. r 16 
Pé 1ýèse 
s ursille iW 17 

`% 
2 

5o Martyrs 16 
s Dagobert 1(i 
s Adam Ev. 
Lever (l1 sol. 7 h. 55 rn. 

2'7 

s Etieiii'ie 10 

s David 

d 22 

17 

2J 
11 

cP 21 C 
5h. io ri). av. midi 
* f5 !ý I)i'/( 

Glýý L ý? ju 

LPlus Q®'1 1v 
d ti c º, ciÿci(\ 

Uotrch. (lu sol I h. r7 /il. 
par *p aý; réaI)J( 

o h. 4 ni. av. midi 
desChairs 

(Fuligucs ý(Q 0ý neige 
-K f) O d' * froid 

;t Ibis 5(111111111: 

t111fi On 111cc. c! iý 
rtaut le diyii- 

nc n1c1iS dv 
! 'ýiuuée I111111- 

; ialc. Le 22 
l(+ sol( il cutr(' 
11a au sine (du; 

ý (lirienlr 
i ne(]lizoili; I- 

llu 1 au 22 (ll 

(C mois les 
ont diminue 
(le ]. 1 111. ºlla- 

1.111 (1 Soir , et 
(Iu23au 31 ils 

ja*ý 
pleurs Q i-)c ?, G X fi-oidl, n. uuul. et soi r. 

On profite encore du peu de beaux jours de cette arrière saison pour finir d'arracher 
les vieilles vignes , pour porter la terre , opéiatiou nécessaire que le vigneron ne doit pas 
négliger, sans cela les souchesdu bas sont ensevelies par la terre que le fossoir et les pluies 
y accumulent toutes les années, et dégarnit, par ce moyen, la partie supérieure. 

i 

9 



Fores da mois de Décembre 185 1. 

. 
L, le c. Vaud °_ t 

1 Altort'c. Un t 
et 22 

Altstcr,, lien c. S. Gall S 
Atuléýrîeux 1 Ain ) (i 
Ahmet en Sangs 5 
Aran 21 
Admis ( Jura) 1o 
Amoy s1 
Aromas Un ral : et 2s 
Aahunne c. \`aiid 6 
lieanlùr: eu Sav. 21. 
P, elvotic ( t)otibs) G 
lies C. l'atld 2q 
liiennc c. Berne 2O 
L'lantont . ])uuhs) G 
Btnluc c. Geucve S 
Bourg ( Ain) G 
lin nlgaricn c. Arg, ig 
Bragg e. Argovie 15 
BMIII( C. 1Iihoar5 It 
Buren e. ! terne Ii 
Crrlicr C. Berne 7 
CLahlcs s. S; tleve 1g 
('ltauuurrgi (jura) tq 
Clairval ý lira 21) 
('lei val (I)otlhs) 1 
('Jases en Savu)e t 
Coligny(Aiu) 1y 
(sltnal" 15 
Cuturntllin e. Ber. 12 
llcléwout e. Berne 2t 
1)Gle 5 
? ch, uulcns 2li 

Eglisau c. Zurich 6 

.l 
iusitlclu C. Scltwitz) 

1? uttucu(liu$cu 13 
l'u tlihaclºe. 1,11ce1'Ilt 
! ''Suva' er c. I rih. 7 
Fattcogucy (h. S. ) 1 
F'erney-\' cita ire 3 

et 21 

Fontaine c. Nencli. 1 
l'raisans 
1'l'aIl c-Il! i! l(1 1 
l'ribnrtrI en Ili itig.. 1 
Gendrev Ju! 'a, 1 1y 
Gesseu. (i e. lierne 
Gr\ Ain )1 
(; igýJLi ra) 1n 
(!,: ris 1u 
Grenoble (Ïsèrc) (i 
Ilerwites 

Ilalºvý'1 c. Lerne 7 
]huv 1 Marne) 2s 
118 112 C. GI'ISnns 1.3 

h. aysel : <luhi C. Al'. _°y Katsel"sl)el'g b 
hliuguau C. Arg. 2? l 
Küb! is 16 
Lauguau e. Berne 1 i" 
l. agnien (Ain) 12 
]eufü! n C. Berne 1s 
I£IIt7bonrgc. Alg. S 
Lisle Sur le 1). 22 
ions le Saunier 15 
I, tieci le 20 

Martigny' c. Valais 5 
Rlireeourt (\ osac) 12 
illnnlb(Iiar(1 t2 
Muutlieve. Valais 51 
MotltnuýIi; u1 tiav. 26 
Morez ( Jtu'a) 20 
Mouflon e. Vaud 27 
Mulllauscu 6 
Neuveville c. Berne 27 
j\ i(IaU C. Verne 13 
(Mou e. Soleurc 12 
Orbe c. 1'aud t2 et 26 
Orgelet ' Jura )2t 
Pave Lue c. Vaud 22 
PI ullcndorl 2t 
Poligny, (Jura) 8 
Pontarlier (Doubs) 8 

,1 s. 1-\f. 1 n, >7: 
' . '..... 

P-. ': ' -' 
, ', 

tii7 

_f Lý ý!! 
ýi -7 _ 

1, 

ýdc: 
r ýý 

Puni de TIo; i1 (1). ) 
fout (la honrÿ 
I'orcutrui C. Berne 

iÎIui. lnl'l'ciiS 1 

Jtarilet `1 'l 
(i 1\raltl, Lnt [ l'or. il. ] 

ý1 aUcnýt I c. Ber. (i 
V rrccl [ llottbs j2f 

cicllcy 
\'iclntcncen e. Arg. 2 

i1lei ttve c. ' Vaud t 
ilii, au c. Lnccructq 

\%Yintcrilnu. C. Lu. 15 
V ius vil sale 5 
Lweisininten C. lier. 8 

Port s. Sanue ºi 
t)uiol; cv (Jlnu1ºs) º 
Italywrà" I e. Zut. ºé 
ltccolugnc ' Duulºs º :i 
1(eiclýculýaeh 1J 
Roul, uºs (Doul. i. ) 
Due c. Mi inu, uiº 
Ruscv (Doubs) º 
S. Awour (. luta) 2 
S. (bloc [Jul"] 7 
S. Ililairc 5 
S. l: nhicin [ Jura l ;i 
S. Tri. vierdeC. [Aiu] 

SamoenscuSavove, 5 
Snneev le gr. [ D. ] 2G 
Salit, [Jura 25 
Sarnen C. IJnterw. º 
Selkm. itc 5 
Scillères ºg 
Selongcv (cûtcd. 22 
Strasbourg sG 
Sursec e. Lucerne b 
7'a., euières -'i 
'Clwnon en Savo) c5 

et na 
Thun e. Berne s1 
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_ _ EPHEMERIDES 
DE Mncccxxxr. IF-- ý 

DESCRIPTION des Quatre Saisons. 
w 

Premier Quartier, de l'Hiver. 
. 11 

Ce rigoureux quartier a déjà pris son entrée 
pour tous les peuples septentrionaux , 

le mer- 
credi a2 Décenibrc de l'année dernière à6h. 3o 
in..! u matin. Le thême céleste nous donnoit à 
contempler le 15 degré du ?à l'orient et le 1 
des cfi à l'occident ; le 8 (les Sèýg au zénith et 
la 8 due, au nadir ;? à la 4° maison au 15 
degré (lu bélier céleste , Il 

à la 9 A. au 1 des ç, 
Cà la 2ait 25duM, le0,? etýàla l, ce- 
lui-ci au io , 

la brune au 1 et l'autre au oo du 
bouccéleste et enfin la ( à. la 5 au ii du n. 
On augure de cette sai, on un hiver nébuleux 
et noir avec froidure ; la fin sera venteuse 
passons à sa (Il Vision. 

JANyu n donne pour étrennes de la neige et 
des g: "lées. Vernier quartier le 5 

, quelque peu 
d'airs agréables. Nouvelle lime le i-+ , 

bien de 
lit neige et dit froid avec quelques lueurs de so- 
leil. Pleine lune le i$, dela neige et dit froid. 

Fi vitit: n à soit entrée donnera du froid. Der- 
nier quartier le 4, dispose l'airàlit neige. \ou- 

velte lune le 12, un peu de doux suivi (le ge-ý 
lée. Pretnierquarlicr le io, est. passable. Pleine 
lune le 26, avec une éclipse visible, dent du 
froid. 

111. tns , entre avec des airs agréables mais lit, 
" 

peu froids. Dernier quartier le ti , 
les signes 

pour du recréant ne sont pas bien solides. 
Nouvelle lune le 14 , 

de l'agréable sur la fit. 
Prer. ier quartier le 20 voltigera d'un air à tut 
autre, niais pas tous agréables. Pleine lutte le 
98 du clair froid. 

Second Quartier, (lu Printemps. - 

L'ouverture de cette agréalde saison arrive 
cette année le VI Mars à 81i. io m. (lit niatin 
Le soleil entre alors dans le ligue du bélier 
Sur la ligue éyuiuoxialeet. rend iui instant les 
jours égaux aux nuits. Voici la 1)0 hou de nos 
mondes voyageurs : 1) n. au plus pru: iind des 
cieux au 25°degré. lu signe an soleil ,a sou 
opposite au 1 de l'urne 

, 
le V et sou laquais à 

la i1, celui-ci au 1 G. des 
,K et l'autre au 00 di% 



", getC à la t2, le preinierait 3 des> ietla 
belle au 2r du e, 

, puis Diane à la 2 au 6 du 
cancer. Le printemps montre des marques de 
Iraicbeurs parmi de beaux jours tempérés 
voyous son détail ; 

AVRIL. Ses premiers jours tendent au pacifi- 
que. Dernier quartier le 5, temps trouble mais 
frutti ifiant. Nouvelle lutte le 12, promet peu 
d'agréable. Premier quartier le iq, est passa- 
ble. Pleine lune le 27 , 

dénote des airs froids. 
M AI. Ses premiers airs ue sont pas agréables. 

Dernier quart ici, le 5, fait craindre pour quel- 
ques instans. Nolnelle bure le 1s, donnera tille 
pluie fertile. Premier gnartier le 18, lion temps 
s'il ]l'est vicié par la bine. La Pleine lune amc- 
ne des vents frais niais (le peu de durée. 

Jorn délacbc d'abord des vents et de la pluie. 
Dernier quarlie'r le 3, donne peu de Jours a- 
gréables. Nouvelle lune le 1o, quelque: coups 
de tonnères et de la pluve. Premier quartier le 

17 , 
donne du Icrtile. Pleine lune le 25, mena- 

ce d'orages. 

De l'ls ký. 
Cc quartier , 

le plus riche de l'année prend 
son entrée le mercredi Juin à6h. 3o nt. du 

matit , au moment où lesoleil accroche la bar- 
Le l'es, alors c'est le solstice d'été 

, qui donne 

aux pculdcssepientrionaux le plus long jour et 
pat' contre la plus courte nuit de l'ait tée. Le so - 
lcil sera placé a la i2 maisot des cieux au o0 
(le l'4c 

, '§ à la ii au 6 des ettfans . Tf à celle 
des morts n. au 2s2 du ¢, la Cà la 5 au 26 
du signe venimeux ,h et îà la 2, le vieux au 
27 (lit k4 et bau 12 du ntêmesigne, enfin e 

est sur son lever : ut t du r. sa durée paroit 
nous reservei" la température qui suit. 

Jet iii: entre par des chaleurs suspectes. 
Dentier quartier le 3, produit du lèi"tte. Nou- 

velle lune le q se montre suspecte quelques 
, 

lu sét Iteressetlo- iusUuts. Prentier qu; u ticr le 16 
minera. Pleine lune le a r" ,a 

des aspects sitis- 
tres. 

Aous'r c0t1itence avec le dernier quartier et 
fait espéret'de la plnyc. Nouvelle Iuuc le^, 

plues mêlées de fortes chaleurs Premier quar- 
tier le t5, chaud ci airs sains. Pleine hure le 

23, est orageuse à sort entrée. Dernier q tat'- 
1kier le 3o 

, tete ps sec. 
Srrz">.:. uuiu: ne fait , 

d'abord , espérer que du 

sec. Nouvelle lune le G 
, tend aussi à la sécha= 

cesse. Premier quartier le 14 , peu d'epéruice 
de pluyc. Pleine lutte le 21 , vents et nuits frai- 
clics. Dernier quartier le 28, un peu de plu) e. 

De l'Automne. 
Cette délicieuse saison prendra naissance le 

vendredi 23 Septembre à8h. 2 minutes du 
soir , ce moment même , 

le ®j entre au signe 
des abe dans la G" maison ait oo du dit signe et 
égalise une seconde l, is 

, sur tonte la terre , 
les 

jourr et les nuits, d' ,} et j éloient dans la 
nlème que le (D , 

le eapilaine au t, le patron 
des voleur; il. au ^ et l'impudique brune ti. ans- 
si au 22 du même silane ,i vil la 5 au 8 dt la 
pucelle , il. à la Io ait 15) du >, %. Fu[in Dia - 
lie à la 1 _,, au 25 d'arie ; passons aa détail de sa 
température. 

Ocrruiuu: donne de petitcsdotx ours Ics pre- 
mier fours. Nouvelle huit' le 5, veut vil grande 
parsie du beau Sec. Premier quartier le 13 , 

fe- 
ra tomber de la neige sur les montagnes et r! es 
gelées clans le plat pays: Pleine lune le 21 
(Ion il(, quelques louis agréables. Dernier quar- 
tier le 2^1 , n'est pas très-mcuacalit. 

Novi; ýtuuF présente titi temps passable à son 
entrée. Nouvelle lutte le 4, semble n'offrir que 
(lit conforme il la saison. Premier (lnarttel- le 
i2, dénichera quelque peu de désagréable. la 
pleine lime le iq, ses mutations sont portées 
ait pacilique. Dernier quartier le 26 , 

donne 
des vents frais. 

Drct: ýnint: semble d'abord produite de la 
neigett dit G"oid. Nouvelle lutte le "º , quclgnc 
peu (le. désagréable. Premier rln; u t ter le t2, 
vent froid avecdes instanspassables. Pleine lit- 
ne let q, de la neige et du froid. Dernier quat"- 
ticr le 2b, du neigetLx et du froid. 

Des Éclipses. 

1. e soleil et la lune auront chacun deus 
éclipses cette an née. La première est au soleil le 
12 Février à5h. 5o ni. (III soir , 

le soleil étant 
couché, elle sera invisible. La -Seconde est à la 
lune le -(')du (lit alois de Fèv. visil, c ciiAsieet 
Cil Europe ; elle commence dans ce pli sà3h. 
2. ) tti du soir , milieu à5h. la lin à61.35 m. 
durée 5 h. Io m. grandeur q doigts 20 nt. (le la 
partie australe (le la lune ; le soleil se cou( livra 

tee jut. u" à51,. 25 ni. de sonie que nous tic v¢%- 

L 



Tons qne les dcrniéres phases de cette éclipce: 
La 3° est au soleil , 

le , d« Août 
,ào 

Il. 'S ni. 
du soir , 

donc invisible. La4° revient à la lune 
le s3 dn dit nioi, d'août 

,à 10 h. 26 lu. (ILL 
matin, ellescra in%isible pour nous. 

De la ft rtilrtý ch la Terre. 
Nous ne de%ons Maniais douter (le la bonté 

de Dieu en%cc s lion.; , puisque chaque année il 

nous fournit et souvent avec abondance , tou- 
tes sortes de procluction; pour le sontiende 110- 
1 rcvie tcroporclIe , si par fois les iulcmpéries, 
les diminuent n0ns devons, parnotreéconomie 
et notre prévovalice , mettre en r "serve lors des 

années d'abondance pour subvenir à nos be- 

soinsdau; les tnomculs de disette. SachonsCai- 
te usage de l'intelligence que notre Pèrecéleale 

nous a dépat"iie 
, et sur tontes choses n'oublions 

jamais (le le remercier des biens qu'il non; ac- 
coude , afin de continuer à le, recevoir tic son infinie bonté. Tout (àtt espérer que cette année 
il v aura assez (le vin , 

beaucoup de blé et (le 
l'ruil;. ()tic l)ieii veuille donner sa bénédiction 

eux récoltesetrécompenser le laboureur de ses 
travaux ! 

De la Guerre: 
Toute pet-sonne instruite oit raisonnable 

sait (1114" les gr. uvlees (livi; ion; prennent tune 
soitr("eclan; les eabi11ets 4lcssonveiain;, et (pi'il 
est impossible (Veil péui'trer le; secs' ts. four 
nous ( petit peuple, qui doit mettre tonte sa 
g foire (anss sagcsse, sa rrli;; ion et son union 
ne ces; ons pas (l'invoquer le Toit l-Yriis; ant, 
peut (lu il daigne éloihnet (14 nos frotilières la 
guerre et Iv, wallicnrs g11'clle traîne a sa sui- 
te; et qu'il conserve la paix et la concorde dans 
notre diète patrie. 

Drs maladies. 
'Quoique on ne puisse clouter que les intem= 

péries des saisousn'in(lucot cousidérablcuuwt 
sur notre liche existence ; elles ue contribuent 
pas autant à la propagation des maladies qui 
nous affligent , que les excès et les désordres 
auxquels les hommes tiadonlient. Sacbons(toile 
niaitriser nos passions et vire dans la lei 
rance. Prions Dieu qu'il éloigne de nous li vice 
et les tentations , car en lesévitant nous oblieu- 
drons et plus de santé et plus de bonheur. 

Explication des signes astronomiques. 
Septentrionaux. Les 12 signes du Zodiaque. Méridionaux. 

O. Le IZ<'licr f 
1. Le 'I'anreau 

II. Lc. c Gclncaux rý[ji 
I 11. Lc Cancer 
IV. Le Lion 

V. La Vit rge &à 

répond ào dcgr. 
à 30 
à 60 
à go 
à 120 

à 150 
Le Soleil ag planètes reconnues. 
Dlt; cure quia donné son nom à Mercredi. 
Vérins à Vendredi. 
La 'ferro 

a' Mars à Mardi. 
2f Jupiter à Jeudi 
b Saturne à Samedi. 

iicrscliul découverte en 1783. 

V I. La Balance * répond à 18odcgr! 
V 11. Le Scorpion ; moi à 210 

V1 11. Le Sagilaiie à 2'io 
1X. Le ('., pricorn. à 270 
X. Le \'r-, sr; au à 3oo 

X 1. Lus Poissons à 33o 

Fiazzi oti Ci"rès déLotlvcrtCle 1°Tjollydu 
89, sicle. 

Olbers ou Pallas découverte en 1802. 
La lune satellite do la terre donne min nom i Lundi: 
A Nouvel e Lune. l'ý! wi, r du, u ticrý 

Pleine Lie. Q l) rni, r quarticrý 
5d Noeud asc; cnd. 2S NSud descend, 

Cr Conjonction. 00 Opposition,, 



RELATION HISTORIQUE. 
Doit. Caisse d'tpcrrýne. Avoir. 

I Ji111Vlcl" 
I R'2C1. nr nri 1e "I, nr: a ý,. 

laCaisse d'épargne tt cette date par )9oi particulier, L 5i6780 l9 3i Décembre Placé dans le 
eonrant (le l': nnnée 1820 eu 493 
dépôts et par 570 nouveaux dé- 
posaus Li sgG85 

5t Déc. TI1téPl'ts 
Codifiés à cet te da- 
te et ajoutés aux 
cleatices 

]7156 1» 
TOTAT. des nouveaux I)Iaccllleils fait5I)C11(laIltcctIC 

aI111CC L 157141 1J A 
Econouiics faites par la Caisse 

aýpar; 
uc cu ihaa. L6843 i4 6 

1'n 1(JIHIs lI'aiuortis- 
elrrcnt au Si Décembre 
x8:, '8. i> 35837 18 6 

j Montant (ln fonds d'amortis- 
; senictuL au 51 Décembre 1829. L 42681 

Neucliâtçl L, tGGot 5» 

31 Décembre 1829. Placé chez 
divers à intérêt L 707365 

Remboursé pendant l'année 182q 
à 239 partic1aicrs, dont 146 pr 
sýldc L 

Dicucbatcl L 74G601 5a 
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Revue annuelle pour i 83o. 
Dans la notice de l'année dernière on ex= 

primoit le désir de voir bientôt paroître un al- 
nianacli consacré exclusivement à notre Can- 
ton : on annonçoil que plusieurs personnes 
s'occupoieut des moyens de donner suite à ce 
projet , et qu'une société réunie dans ce but ne 
tarderoit pas à publier le résultat de ses travaux. 
Cette société s'est formée, au ellèt; elle a cou- 
sacré quelques séances , selon l'usage 

,à 
des dis- 

cussions réglcmcnta ires , on a déterminé le 
nombre des collaborateurs , on a distribué les 
matières , on a fixé l'époque oit chaque associé 
dcvroit livrer son travail , et un seul s'est exécu- 
té. Cependant le moment étoit venu de livrer à 
l'impression ce rapport annuel du Messager 
boiteux : ou ne pouvoit plus avoir recours au 
rédacteur ordiuaire, que la mort avoit enlevé : il 
étoit factieux de laisser une lacune dans cette 
petite chronique , que tous les Neuchâtelois 
aiment à suivre et à conserver: il a donc fallu 
rassembler à la hâte quelques notes , 

dont on 
va faire usage , pour donner au public les in- 
formations qu'il attend chaque année de son al- 
manach. 

Société d'émulation patriotigzze. 
A la suite de plusieurs accidens graves arri- 

vé> sur notre lac 
, 

la Société avoit proposé au 
pi blic une question bien intéressante :» Quels 

» sont les défauts et les incouvéniens de notre 
» mode de uaN igation et quels scroient les 

» moyens d'y remédier «: Ou devoit s'attendre 
à un certain nombre de réponses : il est arrivé 
un seul mémoire, qui mettant de allé les points 
les plus utiles deja question, ne s'occupe que 
d'un bateau de sau: ýtige, encore est-il com- 
; pliqué et d'une construction dispendieuse. Si 
on est réduit à n'en as. oirqu'un ou deux pour 
tout b" ý., urtour du lac 

, ,a _ýuo C ci, t,. ý.. rait-il 
servir ?% 

Il vaudroit miens s'ui'euper d'améli )rer nos 
bateau\ et notre navigati'ou et de prévenir ou 
diminuer le nombre ics accidens, que , l'inven- 
ter des utoyeus iuccitains de salut pour ceux 

qui s'y trouvent exposés. Cette question sera 
dit-on 

, de nouveau proposée. 
On a prorogé le terme du concours pour la 

machine à denture , afin de donner du temps 3 
plusieurs mécaniciens habiles des Montagnes et 
du Val-de-Travers, qui s'eri occupent. 

Les points tic dentelles destinés à remplacer 
le tulle n'ont point répondu aux vues ile là 
Société. On cotrttuence à penser que l'invention 
d'un nouveau point sera plutôt due quelque 
jour ait hasard 

, qu'aux efforts et aux reclter' 
cites de ceux (lui voudront à époque fixe pré' 
senter quelque ouvrage qui puisse figurer au, 
concours. 

Peutsctre f: u droit-il 
, pour conserver sa vo- 

gue à notre fabrique dedentelles 
, s'en tenir i 

varier beaucoup les dessins 
, et adopter , par 

exemple , quelque chose de semblable à ce qu'on 
fait dans l'Appenzell pour la broderie : Avoir 
des correspoudans qui-fassent passer citez nous 
le dessin de tout cc qui paroît de mieux daui 
la fabrication étrangère. 

Une Description , celle de la Mairie de+i 
Verrières, par lMIr. le docteur Allauutttd , 

di 
Fleurier 

,a obtenu le prix qu'elle mérite par lo 
nombre dcdétailset (le faits intéressants qu'cllr 
contient ; par des vues utiles sur l'administra' 
tion des biens communaux et le soin des pâtir 
rages , par titre peinture fidèle et agréable dei 
moeurs de ce district, enfin par un sole aisé 
des réflexions pleines de justesse et de bon esprit 

hisliviction publique. 
La Commission chargée par la llésolutio 

royale du 7 Octobre 1829, du perfectionne- 
tuent des écoles de campagne, et (le l'eruploi 
des six mille francs alloués aurtucllcmcut pour 
cet objet, n'a point encore mis ses plans à cxe' 
cuti' ii : elle avoit à rassembler (le trombretti, 
ret. seigncmeus sur les ressources et les besoin? 
detqutes les parties du Cati toit , et (lie a pensé: 
qu'une sage lei t'ur rcudroit sa marche plut, 
sfiýcet ces r(partuiuus plus réguliéres. I )aus sa 
d, ruièrcassenibléc, du commencement de No' 
vý ºubrc, elle a fixé sou plan d'opérations 

, il oit 
csi: ètc cü vuu", ccl hiyeý tricote, fessai tl ap1di'I 



cation clans les écoles de, Quartiers. 
La ville de Neuchâtel ne deviçit pas avoir 

part a cesecours , oflert par la hoi. té du Roi aux 
communes du Pays: Depuis longtemps la ville 
sesullit à elle-même. Cependant son collège, 
remonté il ya plus de quarante ans, avoit une 
organisation un peu suianée ; il ne suivoit qu'a- 
vec peine la marche rapide de l'instruction pu- 
blique dans plusieursétatsvoisins : il avoitl air 
(le rester stalionnaircau milieu du mouvement 
presque général; niais il vient de recevoir aus- 
si CclteCUmmotioli électrique, qui a rendu la 
vie et l'aclivité à tant d'institutions affaiblies 
par l'1ge. Une Commission bien composée a tra- 
vaillé pendait deux ans à recueillir (les obser- 
vations et (les lumières : elle, ue s'est décidée à 
proposer un vlan d'amélioi ations que sous for- 
nicd'essai; a liu que les directeurs des études 
tussent le temps de faire avec mâturité toutes 
les expéricticcs'uécessaires , et pussent intro- 
(luire dates le nouveau local 

, qui s'ouvrira dans 
deux ans, un collège bien organisé , répondant 
à lotis les besoins 

, éprouvé par l'usage et digne 
d'obtenir la confiance du public. 

A Neuchâtel, nous n'aurons pas , sans doute 
la prétaiitiou d'avoir autre chose qu'un bon col- lège et nous entendons par là un collège classi- 
que; parce que , quoiqu'on en puisse dire, l'é- 

-Iude de la grammaire, appliquée aux langues 
anciennes, les plus parfaites qui existent , est l'étude la plus propre à développer à la fois 
toutes les facultés intellectuelles, le jugement, 
la méiuoire, l'imagination 

, le goiit; c'est le 
mci1leurexercice qu'on puisse donner à l'esprit, 
et la plus solide préparation à des études appro- 
fondies (laits les diverses branches des connois- 
sauces humaines, même dans ]os sciences qui 
paroisscut avoir le moins de rapport avec l'en- 
seignenient classique : mais il seroit superflu 
(le plaider la cause, généralement gagnée , des 
bonnes lettres. Voyous plnttit ce que doit de- 
Veuir notre collège pour répondre à sa destina- 
tion. 

L'instruction publique est départie à Neu- 
châtel à (lit nombre d'enfans 

, de l'uti et de 
l'autre sexe , qui varie de six à sept cents : pro-. 

irl 

i 

portion pl ns forte que ne semble le comporter la 
seule population (le la ville et qui prouve qu'un 
assez grand nombre d'étrangers et d'enfans du 
voisinage viennent profiter des établissements 
(le la ville. Les enfaus (le la classe pauvre et 
ouvrière , vignerons et manSuvres , n'exigent 
que l'instructionélémcutaire et indisprnsabic 

, 
etils doivent être soumis à unedisripline d'or- 
dre et (le temps différente de celle du collège , dont ils faisoicut en quelque sorte partie jus- 
qu'à présent : ce qui les concerne est l'objet d'un 
travail pattlculier, qui établira une organisa- 
tion appropriée à leurs circonstalices. 

Le reste peut être divisé en deux classes (lis- 
tinctes: la première comprend tous ceux qui se 
destinent à pousser leurs études 

, pour se vouer 
à la théologie, à la jurisprudence, à la méde- 
cine , et surtout à la pédagogie , ressource pré- 
Cieuse et (lui mérite toute notre attention; et 
ceux enfin qui , sans embrasser une vocation 
spéciale, veulent recevoir nue éducation libé- 
rale, dans l'ancienne acception de ce mot. 

La seconde classe est celle des industriels 
eonmºeon parle aujourd'hui , et que nous ap- 
pellerons simplement collège français : ce sont 
ceux qui se destinent à devenir négociants, ar- 
tistes , chefs d'attelicrs etc. 

Pour la première classe , notre éducation pn- 
blique doit être préparatoire ; de manière qu'à 
l'fºgede igà 20 ails, les jeunes gens sortis du 
collège, après avoir parcouru tonte la, suite des 
études scolastiques, puissent aller , suffisanº- 
nment préparés, faire leurs cours dans les uni- 
versités. 

Pour la seconde classe, l'instruction doit être 

suflisante et variée : c'est ici qu'ont eu lieu les 

cbangeniens les plus essentiels. On a laissé aux 
instituteurs en chef de chaque classe tout cc qui 
tenoit à l'enseignement grammatical, fonde- 

ment des études , et on a confié à (les profes- 
scuset maîtres particuliers les études spéciales, 
rendues obligatoires cependant pour tous les 
écoliers du collège, mais dans (les degrés clillé- 
rens, selon leur portée et Icur avancruºrut clans 
les classes. C'est ainsi qu'ont été fondées deux 

nouvelles places de Professeurs , celle de l)elles" 

f 

i 

il 
ý' 



Lettres et iln1toriCl Il (ý fraIl c, li et celle dcPhy Enfin, Pour mettre les étudia lis en état (le 
sül: u' ci et glue ]Ions avens encore un 
llaîtn' de ograpliie et d'histoire, un Profes- 

seurdelangtrcallemande et un Maître de des- 

sin linéaire. 
Ce nouveau plan parmi réunir les avantages 

des deux systêmcsqui se disputent maintenant 
la prééminence : celui de la division des écoliers 

eu classes liées dans un ordre progressif , et ce- 
lui de la spécialité de l'enseigucruent, c'est à- 
dire, du partage de ses diverses branches cntre 
divers maîtres, chargés chacun de sa partie. 

La Crnumission d'éducation , après av, oircxa- 
iniué ce projet dans tons ses détails, l'a proposé 
à la sanction du Conseil de Ville 

, qui l'a adopté 
en se chargeant avec empressement et généro- 
sité (lu grand sr: rcroit de dépenses qu'il doit oc- 
casionner. 

C'est un essai , nous croyons devoir le répé- 
ter , pour diriger l'attention vigilante du public 
sur titi objet aussi intéressant pour toutes les fa- 
milles : la Commission ne peut pas tout Noir 
nais elle accueillera toutes les observations 
toutes les critiques bienveillantes : elle veut le 
bien 

, 
le bien de tous, c11c espère que tous lui 

aideront à attcipdre ce but désirable. Voilà le 

tirai patriotisme : Neuchâtelois ! conservons-le 
Précieusement> c'est un trésor de famille. 

A cet exposé (le la nouvelle organisation de 

notre collège , nous ajouterons quelques détails, 

lui se rattachent au même sujet. 
llonsieur de Joannis , professeur de mathé- 

matiques , qui l'hiverderuier, adonné à unau. 
ditoire choisi des leçons particulières deph )'si- 
due et de chimie , annonce un cours d'astro- 

nomie pour l'atnnée(lui va s'ouvrir. Sou cours 
de y'éumétrie arppiiquée aux arts, a été pour 
la clas+ciudustrielleuncmpi i utileautautqu'a- 
gréable des longues soirées d'hiver. 

Monsieur Calame 
, actuellement Maire des 

lircucls a (lévcluppédes observaliotw sur lel)roit 
privé rreuclrali lois. 

Dlo+taicur Ilycltucr, médecin vétérinaire, a 
commencé au uu, i> de Mai un cours de botani- 
que . quia été suis t de lecous très-intéressantes 
d'anatomie comparée. 

stiflire à cette immense récolte iuteM etnclle et 
de prendre assez rapidcuuut les notes uécrssai- 
res, Monsieur Gouzalvi l'rütpirrrc Icur il mine 
des leçons (le s/éttcw. t-a tlrie, de crUc criRoc 
Simplifiée, dont le double avantage est 1-sui- 
Vre la parole d'uu orateur, ou la peu, éc de celui 
qui compose. 

Les arts d'agrément ont participé au mouee. 
ment oéuéral: deux nOU V("aux iuaîlres (le dossin 

et plusieurs musiciens Habiles se Bout fixés :i 
Neuchâtel, Je pourvois nmcuu dircýluclýlnc cli0 
se de la dame , cette absurde superfluité, lui 
'veut aussi avoir ses prote sý urs et qui obtient 
souSent une importance, que lies p: ruls, sen- 
séssur d'autres points, out peine à accorder aux 
leçons utiles : Mais en ina dualité (te Mcss, itýýu' 
boiteux j'ai pris un peu (I'liuuieyr coutre cos 
bals d'cnfans, qui les occupent bien mai -à-pro- 
pos, avant, ýurrcluulrlaprc-s. Je Ii'i cette 
pensée auxi"éllexioni des parois vaisouuables. 

Exposition de tableaux. 

Quelques personucsde la ville, propriétaires 
(le beaux tableaux de l'école i noaleruP , ont vil 
l'beurcusepenséc 

, dans le mois d'Avril, (le les 
réunir clans titº local convenable et d'in filer le 
public à venir adniirorcctlc belle collcctiuu. Cc 
plaisir, encore un peu nouveau pour nous ,a rté 
vi vcmcnt go Ci té, et J'on a Iieu (le croire ilu'il n'a 
pas été sais utilité pour les jeunes artistcs et me- 
Inc pour une nombreuse classe de notre j(-u- 
liesse qui s'occupedn dessin : Beaucoup d'étran- 
gers sont arrivés aussi et out donné de justes élo- 
gesà cette collection, peu nombreuse , mais très 
choisie. Les écoles française 

, allemande et ita- 
lienne y avoient des rehréscutans, au milieu 
de; eluels les artistes suiascs et b ,n nombre de 
ncurli: ltclais tcnoicnt mie place assez Iiono- 
table. 

Un payoit à 1a porte igue légère rétribution: 
le nombre des curieux a rcudu aS5e7. cousid. I a- 
ble le produit, quia été employé a (. 11voil rager 
quelques jeuI4csgcus, qui se vouent a la hciu- 
turc et qui ucl urroicutsuhpuctcr sculalé, &lé- 
peuaeb que cette étudec2ige. 



Cette exposition a fait tort â une autre, Le nième privilège d'entrée, accordé 
qui s'est ouverte un mois après, celle (les ta- par- le Roi aux fabriques d'indienne et au 
bleaux qui devaient ètre envoyés à Berlin : le 
public n'a pas fait attention à cette nouvelle 
invitation, qu'il a confondue avec-la pre- 
miere , et très-peu de personnes ont visité 
cette collection, qui devait être cantonale 
et qui était presqu'en entier composée des 
tableaux de M. Gros Claude et de son 
épouse : on a pu, du reste, les admirer à Berne, dans la grande et belle réunion 
des produits de l'industrie nationale. 

Fins mousseux de Neitclzdtel. 
Quoique l'établissement de MM. J. J. 

Bouvier ait déjà plusieurs années d'exis- 
tence, il vient de prendre une extension 
trop importante pour qu'on puisse négliger 
d'en dire un mot ici. Les connaisseurs s'ac- 
cordent à dise , que ce vin ressemble beau- 
coup à celui de Champagne, surtout pour 
les qualités agréables : cet honorable témoi 
Suage n'a point été mendié par MM. Bou. 
vier, qui n'ont donné à leur vin que le 
modeste nom de Neuchâtel mousseux. Mais 
le suffrage le plus désirable, en dernier ré- sultat, était celui des consommateurs étran- 
gers, et il ne s'est point fait attendre. MM. 
Bouvier ont obtenu, avec le titre de four. 
nisseurs du Roi, la faculté d'introduire leurs 
vins dans les Etats Prussiens, avec une di- 
minution très - considérable sur les droits 
d'entrée. Voilà donc une maison active et 
industrieuse en bon train de prospérité . Je 
le leur cords bien ! Cc tte expression est plus' 
neuchâteloise que française 

, et il nous est 
honorable de l'avoir conservée dans notre 
langage bienveillant. 

il est clair que MM. Bouvier recueille- 
ront le principal avantage de cette entre- 
prise ; mais tout s'égalise (le loin ea loin ; 
leurs profits se répartiront bientôt entre 
leurs ouvriers, leurs voituriers, leurs four- 
nisseurs de vins, leurs débitans, etc. , car 
c'est ainsi que , 

dans notre pays surtout, 
on n'est jamais riche pour soi tout seul, 

commerce d'horlogerie, est un avantage, 
non-seulement pour les chefs (le maisons , 
mais pour (le nombreuses classes d'ouvriers, 

qui font presque un quart de notre popu- 
lation. Voilà comment nous revient, en 
bonne partie, l'argent que nous envoyons 
chaque année à Berlin. Bien des gens en 
parlent depuis quelque teins ; car nous ai- 
mons à compter à Neuclrâtel ; mais du moins 
nous sommes de bon compte, et nous nous 
pavons volontiers de bonnes raisons. Nous 

avons vu dans lesfeuilles publiques le budjet 
des Finances de Prusse, pour 1829: le re- 
venu de Neuchâtel y figure pour 2 6ooo rix_ 
dalers, soit L. 70000 du Pays. Or, la di- 

minution de droits d'entrée sur les trois 
articles dont j'ai parlé équivaut presque à 
cette somme. Ott pourrait ajouter à cela , 
pour faire notre balance 

, 
les pensions que 

le Roi fait à des Neuchâtelois 
, ou à des 

personnes qui doivent résider dans le Pays, 
telles, p. ex., que la retraite d'ancien militaire 
ajoutée à la pension ordinaire (lu Gouver- 

neur; le recrutement du bataillon, qui laisse 

assez d'argent et qui occupe bon nombre 
d'hommes sans état; l'emploi de beaucoup 
de Neuchâtelois dans diverses places à Ber- 
lin ; l'intervention (lu Roi dans tous les 

pays pour les affaires de notre commerce ; 
les encouragemens accordés aux études 

,à 
l'industrie, aux arts ,â 

l'agriculture , etc. 
Quand on aura compté tout cela , 

je ne sais 
de quel côté seront les avances; je serais 
tenté de croire que le loi ne gagne pas 
grand'chose en argent avec nous; mais il 
gagne en attachement et en vénération : 
sachons le dire, puisque nous le pensons : 
sachons le dire avec franchise 

, dans ces teins 
où on réclame avec tant d'empressement la 
liberté (les opinions : il ne nous revient de 
notre Roi que des bienfaits : il est moins 
notre Souverain (et ceci n'est pas une 
phrase) , 

il est moins notre Souverain que 
notre protecteur aussi, quand nous nous 



plaignons, ce n'est jamais de lui, mais à lui, 
et les demandes sont toujours écoutées : il 
est le médiateur entre les Communes du 
Pays et le Gouvernement, et, vous le savez, 
Neuchâtelois, ce n'est pas toujours les Com- 
munes qui ont tort à Berlin. 

La Revue Neucluîieloise, 
tiruille périodique qui commencera en Janvier. - 
Les nouvelles d'almanachs ne sont pas 

très-fraiches pour l'ordinaire et c'est même 
à leurs informations tardives qu'est dû le 
titre ingénieux de Messager boiteux, que 
portent depuis l'origine ces postillons inva- 
lides du vieux terris. Celui de Neuchâtel 
changera pour cette fois son allure, et prompt 
comme le télégraphe , il vous donnera la 
nouvelle de la semaine dernière :� Une 
gazette va se publier à Neuchâtel. " Au 
premier bruit de cette nouveauté tous les 
esprits se sont agités ; les bons, les mauvais, 
les nébuleux, les éclairés, tous se sont mis 
à discuter les avantages et les inconvéniens 
de cette entreprise : les uns en ont blâmé 
l'inconvenance tout au moins imprudente, 
en ce moment; d'autres ont cherché à en 
deviner les auteurs ; ceux-ci ont prétendu 
en montrer d'avance tous les abus; ceux- 
là ont pensé aux articles qu'ils pourraient 
y glisser; quelques-uns se sont félicités du 
nouvel aliment intellectuel offert à leur 

avidité; les autres, rassasiés de journaux, 
se sont lamentés d'en avoir un de plus à 
expédier pour être au courant : enfin, on a 
préparé des attaques et des défenses , dés 

matériaux et des entraves, des opiniâtretés 
et des résistances; et cependant toutes ces 
opinions divergentes s'accordaient sur un 
point : chacun était d'avis que ni le Gou- 

vernement, ni le Conseil de ville ne per- 
mettraient d'allumer dans le Pays ce flam- 
beau de discorde. Les auteurs avaient, Bit- 

on, contré ce coup une parade toute prête; 
c'était d'imprimer à l'étranger .... et les 
deux Corps ont été presque unanimes à ac- 
corder non-seulemenr une permission, or- 
dinaire , mais encore l'exemption de toute 

censure ! .. Qui a été le plus étonné , dit 
public, ou des journalistes; ' Il serait diffi- 
cile de le dire. Le public, un peu mali- 
cieux, s'attendait à voir l'autorité dans uu 
grand embarras; et il a été enchanté (le l'in- 
dulgence pleine d'esprit et (le la finesse 
toute paternelle dont on a fait preuve dans 
cette occasion : car, de leur côté, les au- 
teurs du projet, qui devaient s'attendre à 
une vigoureuse opposition , et qui peut-étre 
avaient fait tous leurs plan pour la vaincre, 
ne trouvant que facilité et bienveillance , 
ont été étonnés, et presque décontenan- 
cés : on se souvient de Charles le Témé- 
raire , qui venait pour enfoncer les portes 
de Morat, et qui les trouvant ouvertes, 
ne se soucia plus d'entrer. 

Ou assure pourtant que ces Messieurs, 
revenus de leur première surprise, ont re- 
levé leur projet, qui était presque tombé, 
étouffé par le bon accueil : ils montreront 
que leurs intentions étaient franches et 
droites; que ce n'était point sur le scandale 
qu'ils avaient compté pour réussir; qu'on 
peut être jeune et prudent , bon Neuchâ- 
telois et sage tout à-la-fois ; et par le bon 
esprit qu'ils sauront répandre dans leurs 
premières feuilles, ils feront tomber les pré- 
ventions qui leur sont contraires, ils gagne- 
ront la confiance et des souscripteurs, et 
engageront peut-être quelques-uns de leurs 
concitoyens éclairés et bien pensants à leur 
donner quelques articles, et à contribuer 
ainsi au succès de ce petit journal , qui a 
au moins autant de chances pour devenir 
bon que pour être mauvais. 

Le prospectus vient de paraitre : il est 
vraiment fait pour rassurer les plus disposés 
à s'alarmer : c'est un modèle de bienséanoe 
publique et de modération : en supposant 
les auteurs sincères avec eux-mêmes et dis" 
posés à tenir parole, ou n'a rien à attendre 
d'eux que de bien. Voilà comment il faut 
s'annoncer pour être reçu ; ou plutôt, voila 
comment il faut écrire pour être accueilli 
des honnêtes gens de tous les partis. 

i ý. 
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Cette exposition a fait 
qui s'est ouverte un mois 
bleaux qui dévoient être, - 
public n'a pas fait atten 
invitation, qu'il a cottf1 
re , et tris-peu de pé 
Collection , (pli ilev(, it 
tnil e tiçr 

111r. (: rua Claude et. 
ý l'Isle , 

le, aIILIIIIci 

belle réunion clos 
tionalc. 

rt ii inc autre , 
près , celle des ta- 
1 vnyés à Berlin : le 

on à cette nouvelle 
iidue avec la premiè- 

sonnes ont visité cette 
tre cantonale et qui é- 

uilxoséc (les tableaux clc 
sou épouse: ou a pu , 

du 
Bouc , dans la grande et 

roduits de Piudustrie na- 

lllilitaire. 

Nos milices ont été moins cliargées d'exerci- 
ces cetteanuée Iluelesprécédentes : les chefs se 
sontuuntlréstl'aut: wlldub ititi ulgcntsàcetégard, 
que le temps se montroil plus sévère. Dit reste 
011 n'a pas rentarýlué ýInc ceta(toit ci ssement (Il- la 
di, ciplitie ait uni à l'esprit utilitaire, que notre 
jt uncsst' se fera toujours honneur (le cotiser- 
Ncr. l: llel a fait voir ait camp tic Bière, pendait 
l(ne tiwiliédu woisd'_It', îtt : on y aété en néné- 
1-Ill I, u"l coulent de nos leutics ucuclt; ttelots. CruX 

(lui vt"nleIll (Ille ces e: fil ps, pour être nue vt"ate 
iustrucliuu militaire, réunissent toutes les al- 

( Ili beau et du mauvais temps, du 
fi' id et du chaud, ont vit satisfaction cettean- 
née: les soldats cmnpés à hü"rc ottt été b, îtlés 
d'abord par 1111 soleil et nue chaleur (le 20 de- 

grés, etensnile Transis, la nuit surtout. dans 
lents tentes hi In il tics , par titi froid ytii pénétroit 
le sol et l; cluii Ies pommes de terre. I. 'inslrue- 
tiuu a (mile eté cutttpldle sous ce point de vue. 

I:: u"tillcric, à Co- 
lombier, a passé (lucltlncs jours brrr le gt"and 
marais , 

d'i'i'i l: t pluie et la crut dt s eaux l'ont 

chassée. La Cuututiýsinn tuii'C'tire ýitvit d'or- 
dotiner la aýnstructiuu d'une butte cu terre près 
de Colombier 

, destu ée à arrêter ! c. % boulets 

pcud: u, t l'e>crciccducauun, afin dcuuttrcle 
voisina; cà I'abti dcscoups niai rj tstés. 

LestarabiuiertioutcuIcurtiýtcaussi. Le, rjind 
tira; e de. 13crue a('1é le plus nombreux et lel, lus 
mahui'i luctlu'uu ait rncutcvu eu Soisso. Peut- 
êtrc wcntc étoit-il tt oie uout, breux et tivl brilhut 

1" 

peur le bien de la chose. Cc qu'on attend sur- 
tout (le ces reutiions, c'est moins les avantages 
de l'excrcire du tir, que les relations amicales 
qui `s'établissent: entre les militaires des divers 

cantons. Or, si la réunion e. t inmlense, il est 
impossible que chacun s'y cotinoisse on forure 

(les coteries, il s'établit (les rivalités, (les (lis- 
tinclions, et le prii: ctpal a' atitageest perdu. Oit- 
trecela , ces fêtes tropbrillantes pourvoit lit n'ç- 
tre plus Licutôt que des jours (le disil ; tires et 
miegralldes dépenses. ('rite remarque n'est pas 
une et nique. c'est Lille observation dans le s"é- 
mitaWeesprit patriotique. Urne luit pas oublier 
ici de rappele"º à nos tireurs indostrieilr. des 

montagnes qu'un prix de cinq louis est proposé 
par titi carabinier pbiiautropc, pour le meilleur 
méluoirc>ur les nloyensclc mettre les marqueurs 
à l': Ibri de accidei ts. 

A la suite de ces fêtes guerrières, nous avons 
eu tuf spectacle titilitaired uu genre bien dilfqý. - 
rcnt: uollsavolls vil revenir (le Fiance Ces 5)1- 
datst i''eS(t désain s, allligésdu rî, It qu'ils a- 
voic"t été contraiutsdcprendre, et niai lieurcnx 

(le son fatal resubat. 1: u 1815 , 
la Suissc avoit 

déjà rcru une leçon seulblable; elle aurait été 
répétée cnclirc, eu lloll: ulde , si le Iioi avait con- 
serve ses régiments cuises; et d'autres événe- 

niens que l'avenir nous véserse, achéverout 
peut-être "ac nous instruire. 

A ý'croloý ie. 
Le 12 Jatirict" est mort atid, ocle, après neuf 

jours de nialadic, A. 
.1a hies Fiédérie Il,, nrict, 

né le 2a fivrirr t74,7). Pirsilne nonagénaire, il 
est moi t dan, Li jeunesse de son tah"ut : il venait 
eucore d; e haire des détý't; vertes ru I; orloâerie; 
il lei s . ivbifat ec zéle ; il cri cntr; il les ouvrages 
les plus (tel icits et "lrs plus sui; 'ucs, et les travaux 
de sa. s(ÏÙr diei! ISsse , erv iront Iin"gtcmps dé 

modèle aux nuiýlcuis ouvrictv;, e uuuue ils fe- 

ront toujours I; uuucui" a sou pays. Uu a su ap- 
precicr ecs rc1 li(; rlie$ sur I im'clii", 'nisine , 

Ses 

spiraux spliéri'lues , ses cliruucituî Irrsý compen- 
s: "tiua , , rs iuuu \ ruais de montres vu fur écroui, 

excu; pts de toulc ic flue uc, mag;: i't: due, et s' s 
tlicriuou: c: ics tuc: tallicjues, duits litée lui %iiit 

ýý 

,t ýý 



la suite de sescxpéricucessur la dilatation (les 
ni ; aux diris les diverses températures. lia lais- 

nue co? 1. "ction de mémoires et d'instrumens 

pro`:: icar, gri resteront au pays . puisque la 

ville de Ncuci: àtel vient d'en faite l'aquisition 

vtaiuarntp: ttriotigne. L'introduction des "cltro- 
no: nthres dans notre fabrique d-hoi"legerie est 
dtlc a Mr. Ilouriet 

, et ne tombera pas aveé lui 

nousavons le plaisir d'annoncer yt: e. lIr. Jules 
llourict aà c(eurdecultiyer cette branche d'in- 

"dustrie et de continuer à faire travailler d'après 
les principes de son père. 

Le 21 fév icr, est mort à Ncuclaàtel, i11r. Ja- 

ques-LouisDuPa, quicr, chapelain du Roi : ré- 
dactet: r depuisviuuçt-cinq ansdecet almanach; 
eese. ul fait petit donner l'idée de la persévéran- 
ce avec laquelle il savoitsuivre des travaux titi- 
les 

, quoique sans éclat. Notre' heureux pays est 
riche en hommes dévoués, qui consacrent vo- 
lonti, ersleursl(, iýirsetleuriudépcud; lice ait bien 

public: Mm. 1)ul'asquicr pouvuit leur servir 
d'exemple, 11 n'est presque pas une aduaiuiâtra- 
tion doutil ne fut un membre utile: toujours 
exact, toujours laborieux 

, toit jeurssage, il sera a 
regretté partout: les audiences générales , 

la 

classe des Pasteurs 
, 

la société d'émulation 
, 

les 

orphelins , 
les pauvres , 

les collèges , 
la chaire 

sacrée, ont tait eu lui une véritable perte. illa- 
lade depuis quelque temps , 

il a été fidèle jus- 

qu'au bout : deux jours avant sa mol t, il a'ac- 
quittoit encorede ses fonctions publiques. 

Le G avril, est mort, aux Ponts, AIr. le ca- 
pitaine Louis Benoit 

, que nous (levons regretter 
comme un amateur zèlé et intelligent de l'his- 
toirenaturelle : le hazard l'avoitrcndu botanis- 
te : en cueillant des situ pies sur nos montagnes , il devint observateur , il étudia la structure des 
j)lantes; il se procura des livres 

, coutmenca un 
! herbier et s'appliqua surtout à peindre les fleurs, 
avec une patience et une exactitude bien dignes 
du succès. Il a suivi en cela les traces de son pè- 
re , Mr. le major Benoit , gui a laissé, comme 
on sait, une charmante collection d'oiseaux 
peints, fruits de sa chasse. 

Le 2 mai, l'I+: gliie de Neucliàtel a perdu un 
de des hères spirituels, A1r. le Pasteur Gallot, 

ancien doyen de la vénérable classe, n4 en 1745. - 
Ce vieillard aimable et bienveillant a laissé un 
douxsouvenir: véritable enfant (le l'Évangile, 
simple dans sesgot'its, iudjlrérentpour les alrai- 
resdu monde, content de lotit et de chacun , 
amateur ardent de la lecture et surtout (les att- 
teurs anciens, il rit de le ur étude et de la coin- 
pusitiou des serIll oIls la grande allaite (te sa vit. 
Soit 1: cureurcaractère s'cxpriutoit bien par un 
gcîtt coastat: t pour la plaisanterie inuncclite et 
presque cuf. tutinc: sa dernière aimée a resscut- 
bléà toutcslesautres: il lisc, it, il railloutdoucc- 
ntent sesantis, riait avec ses petits cnf: utset coin- 
posoit titi li,: rcpour 1a consolation (les pauvres 
prisonniers: ( est sots dcruicr ouvra-t"; il càt 
bien digne dune aussi belle allie, llr. Gallot é- 
toit depuis quarante deux ans Pasteur de Ncu- 
Châtel. 

Le 22 Ju; llet, uni te G, nncrt: cur, bit. le 
Lieutenant - général de LastroýY est mort au 
Bicd , d'une hydropisie de poitrine , 

âné de soi- 
xamteetdix-! toit: lits. Ci jeuxsoldatduGrand- 
Fréderic étoit venu clierclicr à Netichûtcl un 
poste (te repos: l'habitude du travail et des af- 
faires lie lui permettaient pas tic rester oisif dans 
ses nouvelles fonctions ; mais sa santé déjà cita fi- 
celante quand il arriva en 1825, tic lui laissoit 
pas le libre emploi desoti temps et de ses forces 
d'ailleurs les 1"01"ntcscotn1)iitlnées et un peu leu- 
tes de notre administration devoient fatiguer 
un esprit militaire. Mr. de Zastro%v tt'avoit ce- 
pendant point rcnoticé au désir de se mettre bien 
au fait de notre si t guGére constitution ; tic no- 
tre coutil Ille cn, brouiilée et de nos moeurs nn. j- 
tié féodales et moitié républicaines, quand la 
mort est venue l'arrêter dans ses t ravaux et l'en- 
leverà une Gunille dont il étoit l'ante. Tous les 
Corps de I'l_tat omtassistéà son ensevelissement, 
qui a eu lieu da us le7'cmtple du baht, à Neuclt: t- 
tel, le dimanche, 25 du n: cmtc mois. Alr. Vust, 
Doyen de la vénérable Classe a prononcé, en cet- 
teoccasion une oraison funèbre, dont la noble 
simplicité et la franchise vraiment chrêticime 
n'en ont été qucplus honorables pour celui qui 
en étoit l'objet. 

Le 2 Août, Mr. Favre, depuis trente et un 
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ans Pasteur du Lucie 
,a terminé sa c, rrii"re plus 

qu'octogénaire; et lei 8 du mctnc tuoisun lui a 
douuépour successeur Mr. Andité, quia été 
installé le 22 , eu racine temps que Mr. Bernard 
de Gélieu 

, nommé par le Roi second Pasteur de 

cette Église. Cette double Cérémonie 
,C 'ù le 

Doyen Je la Classe faisoitles fouctinus de Juré, 
a été d'au grand intérêt pour cette intéressante 
Paroisse, qui datera de cette époque, on aime 
à lepréVoir, t; n uolneaudéveloppemcutiutel- 
Iectuc"I et religieux. Depuis longtemps un seul 
Pasteur ne pouvoit plus sullirc à ses nombreux 
devoirs. 

2'cmnc"rature 
, phénomènes astrononti- 

yues, prucluclions cle la terre. 
Novcvnbre 18_9,1'ent d'Ouestetpluyedans 

le Coli] tºcucenºent : le t^ le thcrnºomêtre est 
descendu ào: le ºy 5° au-dessous de glace: 
forte bize : le 25 , il est tombé boa ucoup de nei- 
ge ; il a dégelé jusqu'à la fin du mois. 

Dèvenal)re. Il n'a pas gelé jusqu'au 5: les 

eaux oi: t beaucoup baissé : leur niveau est le 

même qu'à la fin d'Avril. Le 6, le theruºovc- 
tre marque 5°au-dessous de o. Le froid a di- 

minué les jours suivaus: le 19, il a neigé: le 

sri . 
6° au -dessous de glace: le 2^ ,t 1°. 

Janvier 1830. Le t de ce mois 6° au-des- 
sous (le o: bizc : le 4, y° par un temps som- 
bre et brumeux : il agelé jusqu'au _t" cc jour- 
là le thermos: tee niarquoit à midi 2° an-. les- 
sus (le o. Le lendemain il a gelé à 2° : le 26 
6" au-dessous de l; lr. ce. 

Tc urine. Le t du mois le tbcrmometre mar- 
quoit t4° au-dessous de o. Lac gelé, ce qui 
n'avoit pas eu lieu depuis l'année 1695. Le 2, 
15" de froid le ºuatiu ; le lendemain meute iu- 
teusité. Le 5, il a un peu neigé. Le 8, le ther- 
ntouuêtre est descendu à o: à utidi dégel com- 
nlet. Le g, 3° au-dessus de glace. Le 12 , il 
a gelé de nouveau par une forte bize. Le 18 , il 
a plu, le 21 , il neige : le 24, le thertnomê- 
trea nº, u"qué à midi 7 tl�, °au-dcssusde o: les 
jours suivans il a monté. 

Mars. Le t, 7° au-dessus de glace; temps 
pluvieux . baromètre élevé . ic 2, les vigne -l 

.1 

rûns tailluºt la vigne. Vent d*Oucst rendant 
tout le mois: le thernioinêtrc de4° à i" au-des- 
sus de glace. Le lac a gelé partiellement dan 
les bords le 14. Le 18 , io° au-dessus de gla- 
ce: le 28,15 

Avril. Temps chaud , air calme: le ther- 
tnlmêtrc de 8à t5°, température favorable à 
lev gétatioQ : le 9, il pleut beaucoup : le to; 
le thcrmontctre est descendu au 6" au-destins 
(le o. Le 18 , pl uye, ton nèrc et i iii peu de grole. 

Mai. Le temps s'est dérangé ,à l'épo- 
que des Chevaliers. Le 5, température très- 
chaude : le ti, il a neigé aux montagnes. Le 
20 , 17 !! <,, ° cha.. d. 

Juin. Le t, température variable : le 8 
jour de St. Médard 

, 
il a beaucoup plu: le 15, 

16" de chaleur. Le 26,21" orage autour de 
nous. le _9 , le temps a changé ; température 
froide et variable. Trombe remarquable sur le 
lac, le ºo. 

Juillet. l'a température redevient chaude 
le 2 violent orage ,à4 

heures du soir, ac- 
compagné d'une grole chassée par un veut 
d'ouest vio. rut ; clic a frappé Ica vignobles de 
Corcelles, du Landeron, (le la Neusc%dlle, etc. 
ily eu a eu beaucoup dans lesutontagnes 

, au 
Nord du Val de Travers 

, 
dans une partie du 

Val de Ruz et à l. iý nu"cs. Le 16, premier jour 
des Canicules 

, 
le lhý: rnºomî tee In arque 22", 

temps calme , tenºpératuretrès-chaude : le 24, 
24° de chaleur, cut sud-ouest : chaleur ex- 
cessive. 

Au, 1. Le t, 180 au thcrºnomêlrc : le 6 

20 de chaleur : le 9, la température s *est 

rafrAchicet le temps a changé: le 10 , 
il pleut 

par un vent d'ouest , les fours sui' alla le beau 
temps s'est rétabli. Le 16 , il a beaucoup plu. 
Le 18. t'_" au thermotuctre: le20, airfroid. Le 
2i , 

Gu des Canicules, t8°, le raisin, dont la 
fleur a généralement mal passé , ne grossit pas 
et mûrit peu. 

Sepirntbrc. Le z, pluyc abondante et cbau-. 
de , accompagnée de tonnerre : le ba"ontêtre 
baisse. l: clyl. se annulaire de la lune : le temps 
a changé. licnchérisseuºent des denrées , 

le 6 
1o° au thcrulometrc : le baromètre :tb: ýissé. 



Temreconvert brurneux, souvent pluvieuxjn température douce. T. e 5, brouillai-, l le matin; 
'. r fin du mais. il! s'est dissipé vers mili pur fiiie place 1 un 

(>. tohrr , l. N r, r n° -, tt tlierrnnmctre : le soleil clair et elý. nl : le 4, de ni uie. Le 6, 
b. uuuictremonte : lei, le temps est beau, et la temps clair et bize. 

rconc»»ic rurale. 
Tableau (les bestiaux dit C. inlorz de 11'cric1 cit 1, c"arnp: rré peur 1828 et i8 

T"[ureaur. Rreu/ý. T'aclu. c. I !! (r''. T"ýn[[. t. Tntrrl. 

15? 1ý Cil 1 828 -128 9 -iJ t1f (920 J037 1210 

en 18.29 153 255L 12042 3115 14 1()063 

augmentation. 2J 7? 1 22 76. . 14 )1t 

Cheveaux 

(t millets. 
Ruchas 

1T, tcfunc. C'hei"F"'s. Porcs. cl'ubr(illc, s. 

en 1828 27')8 89 8431 2465 4553 
72 12 

en . 1829 2818 8o 8638 2313 4.5x6 6350 

augmentation 6o 

t. 1iniiuutiou 9 

207 

On a continué , ccttc année ,à 
di,, 1rib. icr 

île la part du Gnuýerncmeut des primes d'en-' 

Coli ragcuient pour la multiplication et le soin 
ales chevaux et des bêtesà cornes. 

Concours pour les Taureaux. 

]l a eu lien par un beau temps, à la Tourne, 
le 1 septembre: Dcs 5s taureaux présentés, 
2q ont été admis à Concourir : les 8 primes out 
etc di+tribuées comme suit : 
La i'''*de 4 Jouis d'or à David Monnier d(" M, Tll)res: on. 

2e 3 ia i1ir1LCI It: urst"ý't"r , de la Sagne. 
3° 2à lenii 111: d16t y-1)rnrt , tk la Drcvine. 

à l). n"id 11oauT , 
dr Villiers. 

b" iàI ilal' Ihcrrc Cltal. uulc , 
de Funtaittcs, 

152 177 882 
6, ià SI %%'( %py. dc('oreellcset l'urutwulriclýc. 

7° 1 aux frère, Iliisity , 
du Loi-le. 

8° t au J ust ii"u r Lurimier 
, 

de I'cuin 
, 
V'ilard 

et Jaulcs. 

Il a été reluis en outre huit iudenutitésd'uH 
écu de 2I batz aux propriétaires des huit tau- 
reaux jugés les plus beaux , après ceux qui a- 
voientobtenu (les primes. 

Jamais le nombre des taureaux pre; wilrs au 
concours n'avoit été attasi cousideraIlle; et Ics 
oxpertsont dit aussi glue jamais ils u'eu a\ oient 
vu autant réunissant (plusieurs des qualités re- 
quises , particullercnteut parmi les jcuucs, ýlui 
n'ont pu soutenir la concurrence avec d'autres 
plus âgés ; mais qui pourront se ýýrésentrr avec 
I\autagc aux coucouts prochains. Ccttc abon- 



. £-J dance de so; cts a fait penser gnelcmoment é 
toit prnt-t hr vetiu , tic. ne 41ilici. dos primes 
comm', cita se fait dans I.. calAo, is ý. Tains, 
qu'ana taureaux nés et élevés dans le pays. 

Concotn"s polir les LIcilons. 
Tt a cu lieu àColcmjier, le ^ avril. lis ex- 

pros oit fait titi scrupu! coe examen des étalons 
présentés, et ont cherché à faire couuoître aux 
propriétaires les défauts de leurs chevaux , en 

insistant sur ceux qui se transmettent par la 
proh: ýhatu) 

Sept étalnus seulement ont é. té présentés au 
concours: tous y avuirnt déi-à parti. l'aimée 
de. rnüre: on a regretté que I'runuI ition tic fut 

pas plus active; tuais on a ce Ill : u"gné avec plai- 
sir que presque toits a%oicnt ln"ispi ré dclanis titi 
an, celui prouve qu'ils Bout bien soignés. 

Les primes ont fté distribuées coin nie sait: 

La i° de 5 louis d'or -Louis C iuch: +t, de Ligoières , pour mi étalon de (8) ans. 
4 Jc: u+ll. uuseýcr, (le; Ponts 3 ans. 

9e 3à lhichcl-Sochaux 
, 

du (; rrnenx Prq+iignot 4 ans. 
4e 2à Antoine FerdinandRobrit, dcla Côte aiix Pécs 3 ans. 

T. a Commission a fait observer aux proprié- 
taires qui. Icurs (Mali)ils avoicut la plupart les 
l'eius f, ibles et Ics cxtrcotités wauvaiscs ; ce qui 
pr(, aicutsurtout de ce qu'on les cmploye trop 
Jeunes et de ce que le ferrage est negli-é. Ou a 
accordé deux iullcuinités de 4o bat2, et uuc 
de 5u. 

Tiulus! rie. 
La fabrique de gants blancs de Fli, urier con- 

tinue à prospérer : pour l'élégance et la quali - 
té, ses produits obtiennent rtue faveur toujours 
croissante: I: 1uýletcrre et l'Amérique preu- 
droient dix fois plis de marchandises que la fa- 
brique ue peut eu fournir ; cette considération 
dcvroit encourager les jeunes personnes à se 
vouer en plus grand nombre à cette industrie 
nouvellr: les profits ne sont pas considérables , mais ils sont fragiles, ils sont assurés ; cet ou- 
vrage est propre, il n'intéresse eu t icu la sauté, 
et avec mie certaine application , ou peuty ac- 
gttérirnndet; réd'habilctéyuidouble facilement 
la recette. La fabrique de Flcut"ier vient d'être 
mise sous il ne nouvelle adutinistratiou, Lieu 
tuuius Conteuse et qui permettra peut-être de 
ýt. prêter à quelques ahr: utgeuu"us plus favora- 
Llt"s aux ouvrières. NI r. I; orcl, de 1\eucbitlel, 
rt Chargé de tout I'établissetucut et l'adtui- 

t i, Irera à l'avenir pour sou prof) CCowptc. 
[)es étioles d. " couture out été ürg, tniýres à 

lier ; il est bien à d, 'sirer stuc cette iuiustric 
se répande et supplée à d'autres brýwclics qui 
pourruieut dérliurr. 

Nouveaux étublrssenrrris aux Illouta- 
gIu 's. 

L'esprit f. ublic est toujours le Inî nue aux 
Dloutagt: es, toujours agissant, toujours géné- 
reux; nuis il acn, ble avoir huis amie direction 

plus grave ; il s'occupe surtout d': uuélioralious 
tttiles, de l'éducation publique ; de fondations 

pieuses. Ce n'est plus comme aulrefois, (treci 
est assez reutarqu., ble, ce n'est plu., la politi- 
que qui en est le principal aliment; lai politique 
e, t une branche qui semble toulber, aux Mun- 
Lignes , 

depuis qu'on en fait trop i. artout. Voi- 

ci les révolutions que les vrais patriotes y ont 
provoquées de leurs t WUx et soulcnues de leur 
dévouement : 

On a fondé: A la Cbaùx-tic Fonds , une éco- 
le d'horlogerie, destinéeà former (les ouvrin"s 
d'après les principes de l'art, et une autre ; du 

mente genre, au Locle, cu faveur des cnfaus 
pauvres ; elle est déjà en activité dans l'hospice 

tics vieillards : encore au Locle, une école (le 
vlcssin, entiremeot gratuite; (Ille sera ouver- 
te, au printemps ,à tous les cufans, commu - 
uicrsott étrangers: voilà comme on est libéral 

chez nous. Lev illage des llrencts vient ttt'do t- 
uor aux jet, nes filles une école . yi, i ! ru, cal ru- 



ný __ 
Outre ces établisscmens 

, 
fou lésnniqu: nient 

par des souscriptions volontaires, ou par des 
donations gratuites, la Commune de la Chaux- 
de-Fonds, sentant de plusen plus le besoin d'un 

second Pasteur , pour une paroisse plus éten- 
ducci plus iinpo tante que biendesvilles ,a sa- 
gemeut décidé de commencer par faire bâtir un 
nouveau presbytère, à proximité du temple et 
distribué de manière à pouvoir y loger deux 
Pasteurs , et y recevoir comm odémentles nom- 
breuses réunions decatéclluniènes. 

La tn me Commune a fait lever le plan du 

village et pie ses environs , afin d'adopter uri sys- 
léme d'alignctnens pourcelte foule de nouvel-- 
lesconstructions, qui, cbaqueannée, semblent 
sortir de terre. De nouvelles rues ont déjà été 
tracées, et le terrziu, divisé convenablement, 
ue tardera pas à se couvrirdc jolies habitations. 

Sage liberté! voilà tes bienfaits : tu nourris, 
tu élèves . le nombreux eufaus , qui te bénissent; 

et ta utýlhcureuýcsoeur, livrée à La licence, cks- 
bnnjre et ruine ses insensés amans. 

]Jteitrcri sauce. 
Parmi les nombreux ét. d)IISseruens charita- 

ble; de la Ville, rreus n'avions point encorcd'a- 
"rile réservé aux vieillarls indigeus : llademoi- 

Scllc Juliedc M-tinollin ; éwuc de pitié pour 
Cette cla se d'infortunés plusà piaindrequc tous 
les autres, vient defaire valoir en leur faveur 

un appel au cSur de ses concitoyens, en don- 

iuant elle même l'exemple de la générosité: elle 
le 28décernbrcº3tq, cim. lcentslouis a déposé, 

Cotre les mains de \Ie'sieurs Lu CouseildeVil- 
le, en les priant d'.,, imini.. strcrce commence- 
suent de fondation 

, (: ii pourra devenir 
, avec 

la bénédiction de Dieu et la coopération des 
nuis des pauvres , nu nouveau moyen d'adoucir 

pour bien des nual!! enrcnx cette de mère époque 

souvent si pénible de la vie. 

Hontes. 

Par un arr, "t du 16 tévrier , 
le Gouverne 

nuºut vicutd'ordonner, que sur toutela route 

qu i tend du Pontde Thièle à Vauniarcus, les 
murs(lcl'os sc, sions du côté du uºidi, soyeuta- 

baissés à laltauteur de 4 pieds et dcuti 
, ce qui 

rendra les routes plus faciles à ; lebel' moins 
chaudes en été et surtout plus agréables pour 
les gens à pied , qui pourrot: t catin voir le lac 

et lès Alpes 
, pour égayer leur promenade. Cet- 

te réparation , (lui lie fait de tort à pcr. tiounc. gni 
necoûtera rien . puisque les u,:, c, )i. s secliargcut 
de l'ouvtagequ: utdoitkurcèd, les matériaux, 
cette petite réparation sa c!, al; ger, pf", ur les 
°oý'agcurs, l'aspect de Id partiel:, plus Gégticu- 

tée du pays. Il n'y avait qu'un cri , l'iu(lü; ua- 
tion, en sortant des cantons (le lierne nu de 
Vaud 

, où rien ne masque la vile de h c: ulpa- 
gne , pour entrer dans nos tristes ruelles. 

Celte litanie de s'cufernu r w'a souvent fait 
penser (Ille nous pourrions bleu avoir quelque 
chose de jaloux dans le caractère: on vent jouir 
seul, utêniede la vue d'une vigile: ou craint 
l'aeil des passans , coopte au temps (les sorciers : 
on fcrnicde murailles un pré ou titi champ, cont- 
nte s'ils'agissoit d'une garenne ou duit jardin 
chinois. 

Plusieurs propriétaires ont déjà donné le Lon 
exemple, entreScrrii tcct Auveruier: leurs voie 
sius ne tudcrontpas: ( lesiwiter, pont. , lue lettes 
Vignes nedevienneut pas le refuge des marau- 
deurs, abrités par la hauteur des murs. Quelle 
facilité en cote n'auront pas Ics g, u les-çhantp@- 
tres pour surveiller de la route toutes les pro- 
priétés Voisines. 

Les nous elles rues de la Ville vont bientôt e- 
Ire entièrement r, l, as ces , et l'on sappercoit 
promptement de l'habileté du nouveau ulaîti"C 
qui dirige cette opét"ation. Le p. tvéest plusheau, 
formé de pierres rangées avec nue cetL"tiueré- 
gul: trité, assorties puttr lagiOSmclll" et ttlurlt('CS 
de manière à présenterà la surface lent- côté le 
plus plat : cette disposition ne flatte pas seule. 
meut la vue. elle est tiès"agréable ait pied , et 
ellecnntribuesurtout à la crntscrvato it (le la 
partie sou ffraute(te la rue, ccllcgniest soumise 
à l'action des voitures et qui résiste mieux à 
cette pression par sa forme cintrée. 

Le public auroit désiré qu'on profitât de cet- 
re occasion pour établir des trottoirs , d'abord 
dans Ics uouvcllcs rues et ensuite dans toutes 

- ,ý -1 41 -ý 7. - 



les nulles. L'administration a examiné 
question; et comme il ya encore divers élar- 
gis+emens, retranchemens et ni%, ellcmens en 
Projet, on a troué qu'il %aloit mieux attcn- 
drecui peu , pour avoir le temps (le faire titi 
plan général qu'on exécutera mieux en grand 
et toril-à-la-fois; plutôt gned'ascir à chauler, 
à rclev r et à redresser. Voilà qui est assez sale 
mais le public, qui est impati. eutcomme un en- 
fant, atit"oitclé. ýiréde puu'uiI (/'abord ºnar- 
cherau sec et à plat. L'aclniiniàtration a done 
fait la maman, et a dit aux boudeur, :» Atten- 
dez, nui cher:, enfans 1 attendez à l'année pro- 
chaine, « Ce tuotcàt titi peu dur ; mais Lille Lu- 

'c idée vicudra, quivuus craoublictvotrcimpa- 
tiei, cc, et l'., l. niuistratiuu, qui n'oublie rien, 
préparera tout à loisir, et vous donnera cLi étren- 
ues de beaux et bons trottoirs, quand le moment 
en sera %enn, etquandmis couuneucerczà n'y 
pluspcuser. 

fi: bill. 

, Nous venons de ei lébrcr le troisième jubilé 
séculaire c)c Li 1{éliýrntatiou. Il ya eu quelque 
chose de bien touchamLdaus cet accord de tou- 
tes les églises (Ill pays, pour oll, rir ,à 

la méwe 
Il eureet dans ]esni cfi ; cs termes, I tn"s . ectiou 
degrâcesau Dieu 

, qui delºt, is )c0aiº. + bruit si 
partiez iièt"ctueut botte bcucet, >c patrie; dans 
cet accord de tontes les églises évangtli, lues (le 
la Suisse, poti; iiitire Ietirs vaux aux nôtres 
et implorer sur [lotis et nos cnlaus les bénédic- 
tions du Sauveur. Voilà la véritable pompe de 
note Jubilé: c'est la ; oie t"cliÿicuse, c'est la 

COttltlltittion (les sculiu. ctis, c'est cote vc, ix so- 
lennelle de tout un peuple , ces chants de re- 
conttoissancc pc. ; ant les voûtes tic toits les tem- 
ples, pour s'élever vers les cieux et pour dcuºan- 
der au Seigneur de conserver à ses eulans leur 
héritage éternel, sou esprit de lumière et de 

sanctification. 
Cette f(itc a été bénie (le Dieu. Chacun s'est 

félicité d'y avoir pris part: clic aura d`hcurcu- 
ses conséquences , si [lotis savons en cutucrvcr 
le salutaire souvenir. Elle n'a donné lien à aucun 
abus, à aucun soupçon malveillant: aucune 

cette plainte n'a été entenducdcla part dé nos frères 
de la communion romaine : leur témoignage est 
doux ü recueillir, il est d'un heureux présage, 
il just fic ce qu'on nous a dit dans les serinons, 
que l'Église callioliquc d'aujourd'hui ri'étoit 
plus celle des temps passés. Voici cc qu'on lit 
dans la gazette tic Fribourg 

, du 12 Novembre. 
et ce qu'il Lie faut point oublier: �Un a célébré 

à Nench ttel ) le 5º octobre le Juinlé de la ré- 
formation, avec titi véritable esprit decharitéet 
sans ostentation. « Ces quatre ºuots en disent 
plus que Irstrois dernicrssi"clesn'auºoient voit- 
lu a%ouer. 

A l'occasion de cette file, on a pul, lié divers 
ouvrages d'un grand intérêt : titi cc; h4 hi. snu cle 
la rt7orntnlion, par. ! 1l r. de l'ertot , 

Pasteur de 
Serrières, et des Cottvc-t"saliowrs tt l'oecaswn 
titi Jubilé, par Mr. Andrié , 

Pasteur du iode 
lisrequi se trouve déjà dans la pluls, rt (les l'a. 
util Il s, et qui est bleu propre ày eutretcnir le 
go Ait du bieuet de la vérité. 

Mr. Guillcbert, Pasteur de la Ville, s'est ren- 
du aux vieux de tous ses auditeurs, qui lui deurtn- 
dieut son sermon : 1llessieurs de la Classe nous 
(, -il donurrontd'atiti-es et peul-être une petite ré- 
laiiuu titi Jubilé , qu'oc puibsc conserver dais 
les familles. 

A/LCCIIO! e. I' 

Au retour de Bonaparte d'une des campa- 
pues en Autriclie, la couiuiruu; de Saiut-Clorul; 
si favorisée par le séjour de la cour, avoit dé- 
culé qu'elle se distin-ucruit dans cette circuns- 
tance . et s'cfforccroit de prouver tout sou autour 
pour l'elilpercur. 

Le haire de St. Cloud étoit 1Ir. L'aéré 
, 
loin- 

me instruit et d'une grande bouté. Il fit élever 
un arc de triompbesiwpie, mais noble et de boit 
gofit, au bas de I'avenuequi conduit au palais; 
on le décora de l'inscription suisaliLe :A soit 
sounetYtiftchéri la. plus heureuse cles coin- 
mimes. 

Le soir où l'on attendoi1 l'i"mpeieur, Mr. le 
alaire et ses adjoints; avec la harangue obligée, 



ý, 
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passercnt une partie de 1:, nuit an pied du mo- avancée dela soiréc. Pcud, urt que, tous les pa= 
miment. Mi. Barré , qui étoit vieux et valétu- rens et les amis étoicut à danser, Gasp; u"uni 
diin, irc, se retira , mais non sans avoir placé entra dans la ferme des jeunes (roux , acernn- 
en sentinelle uu de ses administres qui devoit pané de plusieurs de sescamaraLlcs. Il d--man- r) 

prévenir de la venue du premier cour- da s'il ne leur restoit rien du diner de cýûres, 
ricr. Oit, fil poscruitcécl, elle en travers de l'arc Sur la réponse neyativc qui lui lut J'aite, il se 
de tiioniplie pour que personne n'y pût passer 
avant sa Inaicsté. il allieureusement l'argus uni- heureusement pour le jcunc couple , 

il décou- 
il ici pal vin t; ts'endormir: l'empereur arri%asuriVrit un rems pi. ( Il p>nr ses III tes. A celle 
le malin et passa a cûté de l'arc de triomphe, en 
riant beaua>updcl'ubataclc (lui l'empcchoit de 
jouir de l'Iiouleur iuaigue que lui aNoient pré- 
pari, Ica bons habitans de Saint-Cloud. 

Le jour ntcmc (le l'événement, on fit courir 
dans le palais titi petit dessin représentant les 
autos itcs endormies auprès du monument, On 
n'avoit eu garde d'�ul lier l'échelle qui barroit 
lepas; age on Ii�oit au dessous Tare barré, 
par alliýsi. ni au nom dit maire. Quant à l'ius- 
criptiou, rni l'avait ira estic de cette manière: A 
sort. sntrrrrrtirt chai l, t plus dormeuse clos 
l'ON(ll i l(/i PS. 

ý. C ça i('11I ý)nUl'ý et 

relit beaucoup 
cette 

la cou r. 
épigramme amuiè- 

Un Seigneur tlani: uid disoit un jour à un 
o(licicr de Glaris : \`oits habitez un pays âpre 

n et ru le, et votrecaracterc (toit être tel... Et 

» vous, uiotisicL r le mille , repartit froidc- 

lncut l'. Suisse :» Vous habitez tilt pays plat... 

clý, i"-j. eu tirer lac , nsryuence. 

Gasparoni, ch( f de I»"igands. 
( \'uý cc la planche. ) 

On a arrct sur la Gn ale 1329. et conduit 
d. rns lrs pri, cnrsdr Rule, Iclàuu nx Gasp. a"oni, 
clrrl de ht'igau, lý , lui, emplis ton gimps . Ait 
la brrr-iii d""s Etats dr l) z; lise. Accus, d a%oir 
commis i43 inetulrrs, il en avoit&ja a%oué 
105 peu de tein )s après soli Cchii 
tiw uýtus; illv:; cr: a, r ter proue ledegie de (é- 
jocité"ui 1u, "léluit parernu ce tropcýIi"bieban- 
dit. ---Au mois Je septembre iý1a2, l', m cé- 
lébr"it, l1s:, le ' Ilahe de villa (Cur. e) le nta- 
ri. tbe de dcca jeunes brus ;à une lucre asat: z 

mit à chercher partout d Ilas la uni'ou ,vi ni al- 

vue, le bandit changea (tel angage :» ou refuse, 
dit-il 

, 
de donner à souper à Gasparcuti et à ses 

coutpatittous t: Q jour de uûcc t. Il suffit ! La lua- 
riéc viendra avec moi. o Et se tournant vers 
l'époux :» si tu as besoin d'elle, cuvoye utui, 
après dcmaiu au plus tard, six cents rclls, au- 
treutelit tu ne la reverras jamais. » '[otite ré- 
sistaite' fut inutile. Les bûtes 

, saisis d'hor- 
reur, laissèrent attacher la nmlhcurcuse femme 
des biasdc sou mari , et Gasparoui l'cunurua 
dans ICS illontahnes. Le secultti juill. , suivant 
l'injouctluu du bandit , 

l'illfuI. ILIIté lita i ayant 
bous é, àI aide de ses aitis , 

lit rutçuu dcuiatt- 
dée, I'envo`, a sur le chante par titi de ses duuuvs- 
tisl: tcs. Le hrýp,: utd, utaître de la somtne , ctnt- 
duisitcet hununc dans nue caseruc, tait il lui 
montra 1.1 pauvre lentille liée à titi vibre. Ics 
mains derrière le (tom. » Tu es rettn ; lui dit le 
bandit, chercht"r la lcnuuc de toit luth lru; je 
tiendrai yla p: lrole. oA ces mats il lire tin sti- 
Ict ensantl. ulté , et en frappe au cour l'iuuo- 
ccutes: c'iuu". Telle fut la litrce dit rt np, que 
lestilet la perça d'outrccn olltrc. » 11, iulcn; int 
ajoute t'il , retourne , en, lut ulaîlre, ci dis-Iui 
qu'il suit heureux avec elle, et surtout tlit'il se 
ntoulFe pins hi spitalicr cttscrssvS amis à sc's st.. 
coude' Il tneailL s. tc I. e tluutestitlur rpu ttsIt té, 
rapporta je cadavre'dle sa m; tilres, t ;t soli mit; ii- 
heureuxélsrn: x. 11 est plus dilticiic d'iruatii: us 
yr; c de peindre lit sci'lte tlui snivtl : il sti(ïil de 
dircyu'à la vue de ce ct, rl,; iu; t. inn 

, 
le jeune 

Itoltuue sc frappa et tomba luort sur la place. 
Courage déjeunes en/tus , et lr"ttil 1w- 

roique de l'arc d'eux. 
huit ettýans d'l fi c de qà 'to : ulszardoient 

IeUi aclicâ , latl, une utaliuéc de uptcu L)ïe 
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auprès du bois Aresatrt 
, commune de Villers.; 

Morlancourt (Somme). Pendant qu'ils s'amu- 
soient, ils apperçoivent un loup qui sortoit de 

ce bois pour gagner la plaine. Aussitôt les plus 
hardis se mettent à sa poursuite: ils le forcent 
de fuir du cité du village, éloigné d'une demi 
lieue. Arrivés dans les environs , 

leurs cris, leurs 

clameurs attirent d'autres enfans. Les ui, s ef- 
frayés à la vuede cet animal se retirent , d'au- 
tres plus courageux avancent. Ils l'acculent 
dans un enfoncement terminé par un rideau 
assez élevé et coupé à pic. Il fait à plusieurs re- 
prises de grands efforts pour le gravir, mais 
inutilement. 

Cependant, trois des plus intrépides appro- 
client et* l'attaquent à coups de pierres. A peine 
se sent-il atteint, qu'il devient furieux. Un 
jeune homme âgé de 20 ans, arrive , et voyant 
le loup ainsi écumant de rage et grinçant les 
dents, la frayeur le saisit, il prend la fuite et 
engage les enfans à suivre son exemple. Deux 
obéissent; à l'instant cet animal se précipite sur 
eux ; le troisième cnfaàt , de l'âge de ii ans, 
pommé Jean Baptiste Vignon , quoique très- 
petit, d'une complexion très délicate, et à qui 
l'on donnoit à peine 8 ans, mais d'une audace, 
d'une adresse et d'une agilité extraordinaires, 
armé d'un gros etlong bâton dit trainoir, qu'il 
avoit pris à une charrue voisine, voyant le dan- 
ger que couroient ses camarades, vole à leur 

secours, s'élance sur l'animal 
, et lui assène un 

coup de bâton (le toutes ses forces. Celui-ci se 
retourne pour se défendre. Alors un combat s'en- 
gage. Cet imprudent enfant fut un moment sur 
e point d'être terrassé , et de payer bien cher sa 

témérité. Il reconnott le péril sans en êtreébran- 
lé, au contraire, son courage ne fait que s'en- 
flammer davantage. Il faut mourir, s'écrie- 
t'il d'une voix assez forte pour être entendue de 
ses camarades , eh bien ! j'aurai ta vie ou tu 
aurcis la mienne. Il se relève donc, recule 
quelques pas , et lorsque le loup se précipite de 
nouveau sur lui pour le mcttreen pièces, il lui 
enfonce dans la gueule son bâton, l'agite, le 
suffoque , le renverse et l'assomme à force de 
popes : ainsi fmitcctte tanrible lutte. L'enfant 

lier de sa victoire i appelle ses camarades qui 
fuyoient toujours, pour l'aider à charger suc 
ses épaules l'animal qui étoit tout couvert de 
sang, et le porte en triomphe chez ses parens; 
qui ne peuvent revenir de leur étonnement. Le 
bruit de cette action s'étant répandu dans le 
village, on court en foule vers cette maison; le 
fait étoit si extraordinaire, que pour y croire 
chacun vouloit voir de ses propres yeux l'ani- 
mal. Le maire s'étant transporté sur le lieu pour 
recevoir les dépositions et en dresser procès ver- 
bal, en donna connoissance au préfet du dépar- 
tement qui, quelqurs temps aprcès, fit remettre au 
petit Vignon une récompense qui lui étoit en-. 
voyée par le ministre de l'intérieur. 

Quelques détails sur un voyage de pêche 
du Nord. 

Le capitaine Guédon à qui la navigation des 
mers polaires est devenue familière, arriva à la 
fin du mois de mai 13--)8 aux îles Ballin situées 
par les 73 degrés 3o minutes de latitude nord. 
Aucun événement remarquable, si ce n'est la 
perte d'un de ses meilleurs matelots enlevé par 
un coup de mer ne signala sa ti avcrséc. Il ren- 
contra dans les parages où il étoit parvenu, 70 
navires la plupart anglais, mouillés en glace,, 
en attendant que la débacle leur permit de se 
diviser et de pénétrer dans la haie de Baffin: 
Trois jours après l'arrivée de la Ville-de-Diep- 
pe, le navire anglais James, capitaine Hoogi 
se trouva écrasé entre deux montagnes de glace, 
sur lesquelles se sauvèrent les 5o hommes (lui 
composaient son équipage. Les bàtimens les plus 
rapprochés du lieu de l'événement, se parta- 
gèrent l'équipage du fances; le capitaine Gué- 
don prit à son bord un harponneur et un patron 
du navire naufragé, et ces deux honnies ont 
fait la pêche sur la L Ille-de-Dieppe, aux nié- 
nies appointemens que les Français. L'intelli- 
gence la plus parfaite régna toujours entre les 
capitaines anglais et hh.. Guedon, qu'ils traitè- 
rent plutôt en ami qu'en concurrent. 

»La pêche fut malheureuse pour tous les b1- 
timens. La continuité des calmes et la douceur 
de la température dans cef latitudes élevées, eu 



furent la*cattse. Les baleines, entendant de loin 
au tuil'. eu du silence des flots, les pirogues 
qu'on mettait à la mer pour chasser, s'cn- 
fuyaient vers le pôle nord où l'intensité du 
froid étoit moindre que les autres années, et 
les navires hésitoient a les poursuivre dans ces 
mers trop peu connotes. La Mille de Dieppe 
ne harponna que deux baleines, et aucun des 
autres b'timeus pêcheurs ne fut plus heureux. 
Mais cette contrariété n'a surpris aucun des ca- 
pitaines habitués à cette navigation : l'année 
dernière 

, 
la pêche ayant été bonne, celle de 

l'année suivante devoit être mauvaise; car il 
est sans exemple que deux pêches consécutives 
aient été favorables dans ces parages. 

o Parvenu au 76". degré nord, le capitaine 
Guédon communiqua avec les naturels de la 
baie dcPounds. Cent cinquante sauvages errans 
attirés dans l'été vers ces côtes poissonneuses, 
donnèrent à l'équipage de la Mille de Dieppe, 
l'idée de la race d'hommes la plus malheureuse 
qui existe sur le globe. Chaque famille habi- 
toit une petite tente faite de peaux de phoques, 
et se nourrissoit de la chair infecte de ce cétacé. 
CesEsquimaux ne paroissoientpas avoirde chef. 
Ils partageaient entr'eux, sans querelles le pro- 
duit commun de leur pèche. Voleurs comme la 
plupart des sauvages, niais non nréchans, ils se 
rendaient à bord du navire français sans dé- 
fiance et sans crainte. Là, quelques échanges 
s'établissoient entr'cuxet les matelots qui, pour 
divers petits objets de quincaillerie, obtenoient 
des peaux de phoques. 

Les Esquimaux sont d'une taille qui n'atteint 
presque jamais cinq pieds. Leurs cheveux sont 
longs et noirs, leurs dents très blanches; les 
pommettes de leurs joues saillantes: ils ont la 
bouche grande, le nezc: unard. le front ouvert et 
élevé : circonstance phisiognomique qui doit 
déconcerter un peu la théorie des Gall et des 
Lavater 

, puisque, avec ces signes principaux 
de la perfectibilité, les Esquimaux croupissent 
depuis tant de siècles dans un abrutissement 
dont la condition purement animale ne donne 

l'huile de baleine, et leur aliment de prédilcc- 
tion est la chair crue de phoque ou d'ours blatic. 
Un des Esquimaux de la baie de Pounds 
étant venu à bord de la Mille de Dieppe 

, 
reçut avec de vives marques de reconnoissance 
un morceau de graisse de baleine, que le second 
avoit été chercher dans le fond d'un baril rem- 
pli d'huile. Le sauvage le mangea avec délices; 
un morceau d'ours blanc termina ce repas friand 
à la suite duquel le convive fort satisfait 
approcha sou nez encore tout barbouillé de 
sang infect et de graisse, du nez du second. 
C'est par cet attouchement que, selon l'usage 
de ces peuples, l'Esquimaux vouloit remercier 
son hôte. Celui-ci eut beaucoup de peine à 
échapper à ce témoignage de satisfaction de ce 
singulier gastronome. 

» Couverts de peaux de phoques assez adroite- 
ment cousues ensemble au moyen d'unosdepois- 
son et d'un fil fait des boyaux de veau marin, les 
Esquimaux vont à la chasse, armés d'un ja- 
velot avec lequel ils tirent au vol l'oiseau le 
plus rapide. C'est dans (les pirogues dont la 
charpente est composée d'os de cétacés, et recou - 
vertes depeaux de phoques, qu'ils se hasardent à 
ehasscrjusqu': utx baleines. Un seul homme placé 
dans ces frêles embarcations qui, ont quelque- 
fois quinze à seize pieds de long, se dirige au 
moyen d'une rame à deux pelles. Ces faibles 

pirogues sont closes par des peaux qui ne per- 
mettent pasà l'eau de s'y introduire, et lorsque 
le poids de l'homme qu'elles supportent ou les 

coups de nier qu'elles reçoivent , viennent à 
les chavirer, on les voit se relever sur les flots 

après leur culbute , comme si ces pirogues 
étoient des cétacés dont une tête d'homme sur-. 
montcroit l'abdomen. 

Rien n'est plus triste que le pays qu'habite 
cette misérable espèce (le sauvages. Aucun ar- 
bre ne végète sur ce sol presque toujours cou- 
vert de glace. Un peu de mousse jaunâtre perce 
seulemèut les parties du terrain où le soleil 
parvient à fondre la neige. A peine quelquoº 
animaux osent-ils se montrer clans ces cliwate 

qu'une assez faible idée. oi la N ic et la nature semblent expirer. Lo chien 
u La boisson. faywite de ces malheureux est seul, toujours ttièlc compagnon de l'hpu me, 



le suit encore dans ces tristes régions, et adoucit 
sou exil eu partageant ses travaux, soit à la 

classe ou à la pêche. « 
Scène touchante à la barre cl'un tribunal. 

La Cour d'as s ise de Burry, vient d'être témoin 
d'une scène de l'intérêt le plus vif et le plus 
pathétique. Un jeune homme de dix-neuf ans, 
Willivu Burkle, éloit accusé d'avoir attenté 
à la vie (le sa maîtresse. Leath Warren, qui 
comparoissoitconnue principal témoin à charge, 
est encore plus jeune (lue son assassin; l'un et 
l'autre sont cloués (le la physionomie la plus 
douce et des formes les plus agréables. M. 
Maihly, chargé (le soutenir l'accusation, ex- 
pose àYla Cour que l'accusé toit employé chez 
le père (le la jeune personne, riche architecte 
de Btuy, qu'il devint cperdfinent amoureux 
de sa fille, mais que les parens de celle-ci s'é- 
tant opposés à leur union , 

il dut cesser de lui 
faire la cour. Réduit au désespoir et dévoré de 
jalousie, l'accusé rencontra un jour sa maîtresse 
se promenant avec un jeune homme; à cette 
vue il se. précipite sur elle, la saisit par les cLe- 
veux, ia renverse, lui plonge un couteau dans 
le sein et prend la fuite. Heureusement la jeune 
fille n'étoit point mortellement blessée et les 

secours de l'art la rendirent à la vie. 
« Appelée à confirmer (le son témoignage 

les faits présentés par l'accusation, Leatli War. 

iýcu raconte avec toute la naïveté de son âge, 

ses amours , 
la rupture et le raccommodement; 

elle dit qu'elle et sou autant ont toujours brûlé 
'l'un pour l'autre, et proteste, à la face (lu ciel, 
que jamais ils ue s':, imèrcnt plus tendrement 
que dans ce moment solennel. Aprés cet aveu, 
la jeune fille ne petit résister aux émotions qui 
l'oppressent; elle s'évanouit , et les débats sont 
suspendus jusqu'à ce qu'elle ait repris assez de 
force pour continuer sa déclaration, que voici 
plot pour mot: 

a Je lui avois donné rendez-vous; il m'ac- 
compagna à la maison , nous passàmes enseru- 
Llc toute la matinée dit lundi, nies parons le 
savoient; nous ne nous entretînmes que du 
lloulteur dont nous jouirions lors(lue nous se- 

rions unis. Mon désir le plus ardent était de 
lui appartenir avec le consentement de nia 
fouille, le l'aiurois de toutes les foi ces de ilion 
àine; je le lui dis, et j'ajoutai que, si nos pa- 
rens continuoient à s'opposer i< notre union, 
il n'en seroit pas moins mou époxrx plutôt 
ou plus tard et à tout événement. Je sais que 
lui aussi m, 'ainte beaucoup et qu'il : jt'a 
toujours aimée. » 

«A ces mots la jeune fille s'évanouit de nou- 
veau en regardant l'accusé, qui verse au tor- 
rent de larmes. Lorsqu'elle est revenue ;r elle, 
M. le président l'engage à_suivrc la série (le 
ses idées. 

« Je disais donc, continua-t-elle, que je 
suis strrequ'il ur'idol: rte. e 

« Cette déclaration produit sur I'andiloire 
et sur le jury l'impression la plus favorable à 
l'accusé. 

Après une longue inteº"ruhtion, l'avocat 
chargé de soutenir l'accusation déclare que 
le père de la jeune femme 

, voyant que sa fille, 
aime encore l'accusé avec tout l'amour dont 
ost capable le cSur d'une femme, consent à leur 
union, et que, de l'agrément du président de 
la Cour, il retire sa plainte et refuse de four- 
nir d'autres témoignages :i charge. 

A son tour, l'avocat de l'accusé exprime en 
son nom et cil celui (le sou client, les senti- 
mens de reconnaissance dont cet acte de gémi, 
routé les a pénétrés l'un et l'autre. 

« Le prisonnier, dit-il, n'oubliera jamais 
le danger auquel il vient d'échapper, mi ce 
qu'il doit de tendresse et d'amour à la compagne 
de sa vie. » 

NI le baron Garrot, président des assises, 
qui étoit visiblement affecté par cette sceèmeex- 
traordinaire, dit alors aux jurés qu'en l'absence 
de preuves suffisantes pour constater le crime , il pense qu'il ne reste qu'à déclarer l'innocence 
de l'accusé; le verdict est prononcé dans ce 
sens; et Burkle, rendu immédiatement à la 
liberté, se précipite dams les bras de son ailante, 
qu'il couvre (le larmes et de baisers. L'un et 
l'autre tombent à genoux pour rendre grâce à 
pieu, et ue quittent le sanctuaire dC la justiott 



q'ne pour aller1"crevoir la hénéd; ction miptiale 
au pied des autels, ou l'auditoire les accompa- 
gne. 

Une reconlre de bandii. 9 au 1Vlexique. 
(extrau d'une relation de M. Dixon. ) 

Une troupe de voyageurs se rendant de 'Me- 
xico it la ciste, attaqués par des voleurs, furent 
tous égorgés, à l'exception d'un seul, appelé 
M. Dixon. Il a retracé lui-même, dans le récit 
suivant, les circonstances extraordinaires par 
lesquelles il échappa à une mort qui paroissoit 
certaine. 

« La voiture rouloit lentement sur tan che- 
min ombragé d'arbres touffus; nies cotnpa- 
gnous dorinoient, et j'étois près d'en faire a utant, 
lorsque des coups de feu partirent à mes cûtrs. 
tTe iuc levai et portai la main à nies pistolets. 
Une troupe ale cavaliers armés et masqués nous 
entouroient en nous criant de nous rendre. Je 
fis feu ; le pins proche tomba. « Ln voilà un, 
dis-jeà N... qui étoit à côté de moi. -- A un autre. 
de terntinois à peine ces mots , qu'un second 
brigand avoit partagé le sort du premier. 

Nous vîntes les autres se réunir et faire feu 
S. tu" la voiture dont les panneaux volèrent en 
éclats dans l'intérieur. Je déchargeai deux au- 
tres pistolets, et je crus voir totnberencoredeux 
assaillans. La fumée nous étouffait, et an milieu 
des vociférations et des coups de feu , il étoit 
impossible de nous entendre ; un moment de cal- 
me sinistre succéda :l ec fracas, la fumée se 
dissipa 

, et nous apperçiunes nos ennemis, 
dont les sabres nous eutouroi. "nt de tous côtés. 
bla carabine à la main, je nie disposois à prelou- 

cr usa défense, lorsque j'apperçus N.... dont e' 
visage étoit cunvert de sang. Je l'appelai 

j'essayai de l'asseoir sur le banc d'où il étoit 
Tombé, mais l'infortuné n'existoit plus. Je per- 
dis alors taon énergie et l'espoir de pouvoir 
résister encore. Je présentai uu ehinaleutent ma 
carabine à un ales brigands, qui , en nie portant 
la pointe de sort sabre à la gorge, me demandoit 
tees armes. Au meule instant, l'entendis une 
MO)uvelle décbar c; je sentis quelque çhoae de 

froid traverser ma poitrine , et je tombai parmi 
les corps inanimés (le nies amis: je vcnois d'ê- 

tre atteint par une balle. 
Les s'olcurs entourèrent la voiture et don- 

nèrent ordre au postillon d'avancer. Jesoufl"rois 
horriblement; niais malgré mes douleurs, je 

ne tardai pas à faire de cruelles réflexions sur 
les dangers dont j'étois menacé. Le corps de 
N... gissoit à côté de moi au fond de la voi- 
ture. R... vivoit encore, quoique son sang 
coulât par sept blessures, sa respiration s'afTui- 
blit insensiblement; le malheureux ouvrit les 

yeux et expira. Mon sang s'échappoit à gros 
bouillons de ma blessure, je m'efforçai (le l'é- 

tancher en ramenant nies habits sur ma poitrine. 
Deux femmes de notre société qui n'avoient pas 
été blessées remcrcioicnt à voix basse Dieu et 
tons les saints de cette faveur-, je joignis mes 
prières aux leurs pour obtenir du ciel la con- 
servation de mes jours. Mais, hélas ! je ne tar- 
dai pas à reconnoître que la crainte de la mort 
m'occupoit seule. Au milieu de mon délire, 
je sentis que la voiture s'arrctoit; on en tira 
les rideaux, et une voix dure demanda: - Sont" 
ils tous morts. - Oui seigneur, r(ý, nondit une 
des deux femmes en pleurant, iii; sont toua 

morts, et elle ajouta :« Ayez pitié de nous, 
épargnez notre vie. On referma les rideaux, 
et la morne voix ordonna au postillon de hâtov 
lu pas. 

Nous paroissions traverse« une forêt; tout 
étoit silrmeieux et sombre, et l'on n'enteudoit 
que le bruit (lu vent qui soufIloit dans le fi-uil- 
lage des pins, et le pas ntonotonedcs chevaux, 
Je sontl"rois toujours plus, et tnousangcouloit 
aboudatwnent iL cbagnu cabot de la voiture, 
Mais tout à coup une réflexion vint me frap- 
per; je pensai<ln'en faisant le mort, je serais s. u: a 
(toute laissé par Iesbrigands, avec les Cadavres 
de mes compagnons, et que je pourrois mie tian- 
ver ensuite. Pénétré de cette idée, je pris un 
mouchoir: je l'imbibai du sang qui remplissoit 
le fond de la voiture, j'y trenipai les uiaia, 
et je nt'en couvris la figure. Enfin j'entendis le 
mot halte 

, et les ntouvemens des brigands qui 
descçn Iuivmt ds Place,. l'es vedettes, dit 

i 



r- 
l'un d nia; voyez si le capitaine revicnt, visitez 
la voiture et dépouillez les morts. C'étoit pour 
Aloi le moment du courage et de la résolution. 
Je sentis bientôt une main me saisir aux che- 
veux. Je comprimois nia respiration pendant 
grt'il uºe soulevoit et fouilloit mes poclºes, où il 

prit plusieurs pièces d'or. Il chercha ensuite si 
je n'avois pas une ceinture; et, n'en trouvant 
pas, il me précipita de la portière sur l'herbe, 

où je tombai en laissant aller mes membrescom- 
tne un corps inanimé, et sans pouvoir éviter de 

rue heurter violemment la tête contre le sol. 
'fous les voleurs m'entourèrent aussitôt. C'est 

un anglais , 
dit l'un, en me retournant avec 

son pied; nous lui avons donné une bonne le- 

çon; cela lui apprendra à faire feu. 
Un instant après on jeta hors de la voiture 

1. : 3. de mes compagnons , qui tombèrent 
»º moi et aggravèrent les maux que j'éprouvais. 
Celui de R... me couvrit presque tout entier. 
Les brigands inc quittèrent; je pus respirer et 
regarder furtivement ce qu'ils faisoient. Je les 

vis couper l'attelage, fouiller la voiture, ouvrir 
les malles, et briser la serrure de mon porte- 
manteau. Tandis qu'une partie se livroit à ces 
opérations, une vingtaine de leurs camarades 
reposoient sur l'herbe avec leurs chevaux auprès 
d'eux, quelques autres se troavoient à cheval, 
sous l'ombre (les pins. Quatre de ces bandits, 
le sabre à la main , se promcnoient devant deux 

arbres auxquels on avoit attaché les deux ferra- 

ntes. l'a plupart étoient masqués, et tous pa- 
roissoient avoir des barbes fausses. 

Le pillage cessa, et quelques-uns deman- 
dèrent si l'on devoit se disperser. 

Non, répondit un des brigands placé près de 

moi, il faut attendre ici le capitaine qui ne peut 
pas tarder à revenir. Où a- t-il porté son frère 
demanda le premier; est-il blessé dangereuse- 

ment? Une balle au front; il doit être mort 
maintenant. Le capitaine devoit nous rejoin- 
dre. Ou doit avoir entendu la fusillade, et nous 
allons avoir des soldats sur les bras 

Après ce court dialogue, tout rentra dans 
le silence qui fut bientôt interrompu par une 
( edette 9tsi vendit en criant. A cheval ,à chc-. 

1 

val, les troupes d'Acajcte parcourent la forêt. - 
lis montèrent à cheval, mais tic firent aucun 
mouvement pour partir, plusieurs voulant at- 
tendre le capitaine. -- Eh bien! demanda le 

nouveau venu, avez vous tout pris? que fe- 
rons- nous de ces corps 7 Il n'y a qu'à les lais- 
ser là, dit un autre. -- C'est singulier, ajouta 
un troisième, que nous ayons trouvé si peu (l'or 
sur des anglais; ils doivent l'avoir caché quel- 
que part, il n: ya qu'à les vi9ter de nouveau. 

Deux ou trois d'entr'eux mirent pied à tare 
et s'approchèrent de l'endroit où je gissois, 
dans des transes dont on peut se faire une idée. 
N... et R... furent déshabillés en un instant, 
et on en vint à moi. L'excès d'épuisement où je 
me trouvois ne me permit pas de retenir ma res- 
piration comme je l'avois déjà fait une fois. Le 
brigand qui avoit mis la main sur moi pour 
me dépouiller s'en apperçut. Holà ! s'écria-t'il, 
voilà un de ces coquins qui n'est pas mort. Lec 
autres m'entourèrent. Un d'eux releva nue pi- 
que et voulut m'en porter un coup. Je l'évitai 
en employant le reste de mes forces à détourner 
mon corps, et l'arme s'enfonça dans la terre à 
côté de moi. En cet instant, l'attention fut 
captivée par l'arrivée du capitaine qui crioit 
en approchant: Alerte, alerte, voici les sol- 
dats. Voilà un anglais qui n'est pas mort dit 
un homme de la troupe, qu'en ferons-nous? 
Qui n'est pas mort ! dit le capitaine, cri mettant 
pied à terre, voyons. Il tira un poignard du 
fourreau et se dirigea vers moi; mais en pas- 
sant auprès des deux fentntes, il demanda à 
l'une d'elles si j'étois un de ceux qui avoit fait 
feu. --- oui, mol'sieur, dit-clic, terrifiée par 
le regard du brigand, qui clans l'instant fut à 
mes côtés. Il mit un genou sur mon cou, leva 
le poignard, perça nia main gauche que j'avois 
posée sur ma poitrine, le retira , et le plongea 
à plusieurs reprises dans mon sein. Un complet 
anéantissement s'empara de mou être. J'ignore 
comment je sortis (le cet état; mais les premiè- 
res sensations dont je puisse me rappeler furent 
un étonnement confus; je regardois tout ce qui 
m'entouroit, sans pouvoir distinguer aucun 
objet. Peu à peu la situation des lieux rappela 

1 



a ma pensée l'horrible évéwenaent que j'ai re- dit-il, je vais songer à voua tics que aurai 
tracé. J'éprouvai une soif brûlante qui me dé- ' fait mon procès-verbal. On peut juger si cette 
voroit. J'essayai de me remuer; niais aucun de 
mes membres ne pouvoit se prêter au moindre 
nmotivement. Je ne pouvois crier les sons mou- 
roient dans ma bouche. Enfin, excité par la 
soif qui inc cousumoit, je parvins à murmurer 
plusieurs fois d'une voix faible: -- De l'eau ! 
Au nom (le la Vierge, (le l'eau ! -- silence! me 
dit-on doucement: ils ne sont point partis. - Non certainement, nous ne sommes point par- 
tis, répondit une grosse voix, et trois brigands 
parurent et demandèrent qui avoit parlé. --- C'est moi, dit la même voix qui m'avoit enjoint 
le silence --- Nous en avons entendu un autre. 
-- C'est un des Anglais qui soupirait --- En- 
core ! Il a donc la vie plus dure qu'un chat, -- 
et de nouveau ils m'entourèrent, prêts sans dou- 
te à en terminer avec moi, -- De grâce, leur 
dis-je faiblcuiont, laissez-moi mourir tranquille, 
et allez prendre quelques doublons que j'aiser- 
rés dans un coussin de la voiture. Ils les trou- 
vèrent en effet, et s'éloignèrent après m'avoir 
souhaité un bon voyage 1 tous les diablc-s. Je 
demeurai de nouveau gisant et souffrant; clia- 
que minute nie senibloit un siècle d'agonie; en- 
fin je crus entendre des pas de chevaux, et 
bientôt apparut une troupe de cavaliers qui 
étoient 1 la poursuite des brigands 

. -- Ils déta- 
chèrent le postillon qui étoit lié à une roue, et 
les deux knnnes qui leur racontèrent ce qui 
s'étoit passé. En apprenant qu'un des voyageurs 
vivait probablement encore, ils s'approchèrent 
de moi, nie virent respirer, et inc soulevèrent 
doucement. Ma première pensée fut de deman- 
der de l'eau, pour appaiscr cette soif qui par-- 
couroit mes veines, qui LiAloit chaque partie 
de mon corps, et que ue peuvent imaginer ceux 
qui ne Pont pas éprouvée. Une gourde appli- 
quée à mes lévres fut vidée en un instant et ne 
nie suffit pas ; mais on eut la précaution de ne 
pas me faire boire davantage. 

Sur ces entrefaites arriva un alcade; il s'a- 
dressa à moi, et Inc demanda où j'étois blessé. 
Partout, lui répondis-je, à la poitrine, au 
bras, et je soufli"e lroyriblemcnt, -- " Eh bien! 

formalité me parut longue, si j'en désirai la fin 
avec ardeur. L'al, ad : visita les cadavres de nies 
compagnons, explora les lieux, examina la voi- 
turc, et tout cela avec les plus minutieux dé- 
tails. Enfin j'eus le plaisir indicible de le voir 
terminer; on parvint, avec beaucoup de peine 
à me soulever à mettre le premier appareil sur 
nies blessures, et à nie placer dans la voiture, 
de manière. à ce que le mouvement me fit le 
moins de mal possible. Nous prîmes lentement 
le chemin d'Acajete, où m'attcnidoit une gué- 
rison que mes nombreuses blessures et nies lon- 
gues souffrances ne seribloietit pas devoir me 
faire espèrcr. 

Hospice pour les animaux dans l'Inde. 

Dans une des dernières séances de la société 
asiatique de Londres, le lieutenant Burnes, de 
l'année de Bombay, alu un mémoire sur l'hos- 
pice de Surate, fondé pour recevoir et nourrir 
les animaux, établissement quil a visité lui 
même dans tous ses détails. Il y remarqua une 
très grande quantité de buffles et de vaches , 
quelques clrèvros et plusieurs poules, commeu- 
caut à perdre leurs plumes par suite d'une cK- 
trêmc vieillesse. Du reste, tous les animaux, 
sans restriction de nombre, sans distinction 
d'espéces, sont admis dans oc singulier hospice, 
dont une des parties les plus curieu'cs, est une 
sorte de hangar de vingt-cinq pieds de long, 
avec un étage élevé d environ huit pieds au- 
dessus du sol, et destiné à contenir les grains 
qui nourrissent les vers et les insectes. Ces lit- 
tes y sont tellenrent abondans et tellement pres- 
sés, que ce n'est plus un tas (le grains que l'on 
apperçoit, mais une matière anium&e'et uu0uvau- 
te, au milieu de laquelle on distingue tous les 
insectes qui accompagneutla misèreet la pauvre- 
té. Les employés de l'hospice ne voulurent pas 
convenir du fait si souvent répété en Europe 
que les Indiens pieux se dévouent quelque fois 
pendant une nuit, pour servir de PAturc à ces 
animaux, et ue médecin qui ar' ornpagnoit l 
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i, ýcuten: tnt Buýnes déclara qu'il n'y a pus d'lioiu= 

nie assez robuste pour résister pendant plus de 
deux heures au wartyre que feroi t éprouver ce 
singulier acte de dévotion. L'auteur affirme que 
des établisscmeus semblables existent dans tou- 
tes les villes considérables de l'Inde; dans l'une 
d'elles, il vit un hôpital (le rats qui cri rcnfcr- 
bloit plus de 5ooo, nourris avec de la fariue 
p, cr; ue par des contributions publiques. 

E. remple d'avarice. 

Il est mort à Paris une dl"'. Collet, ancien- 
ne institutrice, àgéc de soixante-dix sept ans. 
ElLe vivoit du produit des aumônes de quel- 
ques personnes charitables, et étoit inscrite 
depuis longtemps sur les régistres du bureau 
de charité de son arrondissement. Cette demoi- 
selle est morte sur une mauvaise paillasse et 
dans l'isolement le plus complet. M'. le com- 
wissaire de police sétant transporté dans la 
chambre de la défunte, et ayant procédé à la 
visite d'usage, a découvert, sous la paillasse, 
c2, ooo fr., dont une partie en or, et soigneu- 
sement placés dans des sacs numérotés. Chose 
incroyable! le lit étoit sans draps, et on en a 
trouvé treutc deux paires dans une vieille malle! 

Longévité. 

Le 15 janvier i333o, la dame Catherine 
Clouez est décédée à St Martin" stir-Ecaillon, 
agée de rouans. Un jeune homme qui, pour 
s'exempter de la conscription, vouloit absolu- 
ment prendre femme, et dont toutes les recher- 
ches avoicnt été infructueuses, s'étoit décidé à 
épouser la dite daine veuve Clowez, âgée alors 
de quatFe viugts et quelques années. Il ne 
croyait pas sausdoute rester aussi longtemps 
avec elle dans les lieus du mariage. 

4necdotes sur Napoléon Bonaparte. 

Passant un jour une revue sur la place du 
Carousel, son cheval se cabra, et dans les efforts 
! luIl fit pour h retenir, son chapeau tomba à 
terre, le lieutenant liabussvn ý aux lira) ý1a- 

quel le chapeau toit tombé, le ramasse et 
sortit du front de bandiérc pour l'offrir à l'em- 
pereur. « Merci, capitaine, » lui dit Napoléon 
encore occupé à calmer sou cheval. » Dans 
quel régiment, sire ?» demanda l'oflicier. 
L'empereur le regarda alors avec plus d'atten- 
tion, et s'appercevant de sa méprise, dit en 
souriant: « Ali! c'est juste, monsieur; « dans 
la garde. » Le nouveau capitaine reçut peu de 
jours après le brevet qu'il devoit à sa présence 
d'esprit, mais qu'il avoit auparavant bien uié-. 
rité par sa bravoure et sa capacité. 

A une autre revue, Napoléon apperçut dans 
les rangs d'un régiment de ligne tin vieux sol- 
dat doiit le bras étoit décoré de trois cIie Ions. 
Il le reconnut aussitût pour l'avoir vu a l': u"- 
mée d'Italia, et s'approchant de lui: -- (i Eh 
bien ! mon brave, pourquoi n'as tn pas la croix? 
tu n'as pourtant pas l'air d'un tuauvais sujet. tC 
Sire, « rtpondit la vü! ille moustache avec nue 
gravité chagrine, on ot'a fait trois fois la 
queue pour la croit. - ()là oc te la fera pas mc 
quatrième, » r. luth l'empereur; et il ordonna 
au maréchal Berthier de porter sur la liste de 
la plus prochaine promotion le vieux soldat, 
qui ft. t en effet bicutût chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Singulière déconvenue d'cui fripon. 
(Yo)ez la planche) 

: ll°". G''", commissionnaire à Autan. se 
rend. i Ia cl-eval àCli teau"Chinonoù drsalfai- 

res (le s' -il commerce l'appch, ient, est accosIie, 
à une certaine distance d'Autun. par uu c. na- 
lier qui . saus trop de façon 

, 
lie coºnersa lion 

avec elle. « Où allez-vous ainsi, tuadaule, par 
une saison si rigoureuse et de si luau%'ais chc- 
mins? -- Monsieur, j'ai contracté l'habitude (le 
faire mes affaires moi-même, et je vais à Clf- 
tcau-Chinon compter 2000 francs à l'un (le 
rues corre. pondans. ---Et vous lie crai liez pas 
les voleurs ?- J'ai souvent voyabé dcla sorte, 
quoique mon porte-Manteau coliti-.., t de plus 
l'. I *, i' J. 'IIIIUcs 7 et jC ll'. ll 1: Ullals 1'p)rou c ýU ie ý 
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ticlent. -- Ne rôus y riez plis Au reste 
je tue ler.. cls aussi à Chateau --Chinon, et si vous 
le permettez, nous ferons route ensemble. 

Cette offre acceptée et les deux coursiers 
allignés, les deux voyageurs cheminent au trot 
jusqu'à ce que, étant parvenus clans tin ehe- 
lllin creux, l'inconnu s'approche (le mime. 
G***, saisit la bride de son cheval, et lui 

niellant titi pistolet sur la gorge: madame, dit- 
il, vous allez. Inc remettre les 2oo0 francs ou 
je vous brûle 1.1 cervelle ... Quelques diflicultés 

provogr. ircnt une nouvelle sommation, plus 
énergique que la première, s'il est possible, 
et G***, après une seconde délibération, 
rire les 200o francs et les laisse tomber sui la 

route. Taudis duc l'inconnu s'élanceà terre 
pour les ramasser, Ill"'. G*** met son cheval 
au galop, qui est immédiatement suivi j' celui 
(111 voleur. laissant donc loin derrière elle 
l'homme aux sooo fi-, (lui fuit (le vains efforts 
pour rejoindre sa monture, AI-e. G*** arrive 
à Château-Chinon, oÙ elle fait sa déclaration 
à l'autorité judiciaire. On examine le cheval 
de l'inconnu; on, ot vre son ponte-manteau, 
et On y trouve 5000 fi'., que cet hounéte 
homme n'a point encore fait réclamer. 

Précis de l'c. rpéclitio, z et rie la ("onyuéte 
d 'Al7"er par 1h s /rançais, précéclé(t'ane 
desc ri1ýtion de crue ville et des provin- 
ces ertvi ontailles.. 

On donne le nom}c puissances barbares- 

ques à la partie nord de l'Afrique renfermée 
entre l'Océail al lautique, la mer Méditerranée, 
l'lgypte, la Nigritic et la Guiiu c. Ancienne- 
ment ces contrées u'obéissoicl: t qu'à titi seul 
roi. Bucehus y tègooit du temps de la guerre 
de Jugw"tba. Plus Lard l'cagictr,: rClaude aý ant 
subjuhné les un: ours, pour les punirdu n: cortre 
du rot ptoloulée", pat tagea ce vaste état en deux 
proviuces; cellc d'occident foi nrnnméý lýlrrtcri- 
t. uri: tinýJinale, et celle d'orient 111<(urita- 

Sous les lotuains, les babitans des , llauci- 
tanics abandonnèrent à ces maîtres (1u monde 
oulcs les côtes de leur pays , et leur payèrent 

des tributs, potft péssédcr cil paix leurs bhiC 

pagnes. Ils en agirent de nome avec les van= 
dates qui inondèrent l'Afrique, et se canton- 
nèrent dans l'intérieur du pays vers les +nona 
Ligues; niais ils gnictèrcnt le cl+ristiauisinc que 
les vandalesavaicut répandu dans teurscliruats. 
Avec le temps, les califes de Ii, I; (L, cl ayant 
fait de grande; conquêtes le long (le lit »t di- 
terrarrée eu Ati igue, les sai rasiris (lui s'y éten- 
dirent, y portèrent l'islamisme. 

Les maures étant ainsi deveniis mahométans 
à l'exemple d,, sarrasins leurs n+: cilres , seraient 
eraiscwblibiimetrt demeurés (, il : Afrique, si 
le comte Julien ne les eut point appelés cri 
Esagne. Dès qu'ils curent connu l'heureux 
clipmat de ce pays, ils s'y fixèrent, s'y m ol- 
tiplièrent, la remplirent de leurs cozupatriotes; 
et leur général u'agissau. t pas luiig-tcuips au 
nom (lu calife, se lit souverain lui-wcuie. 
On sait comme les rois d'Espagne ont 1-cris 
peu à peu sur les usures, les royaumes qu'ils 
avoient fondés trés-promptcurcnl. Ces africains 
chassés d'Espagne, retournèrent en Afrique, 

et continuèrent d'y ex,: rccr le uiahoinétisnie. 
Il faut aujour Pliai distinguer les pays tics 

maures où ils dominent, de ceux où ils jon- 
issent seulement d'une liberté qui n'est guère 
dill'éreutc de la servitude. Les nianres, par 
exeiupte, sont les maîtres aux royaumes de Maroc 
et de Fez, états qui s'étendent sur les côtes de 
l'Océan atlantique; tandis que ceux qui habie 
test les régences d'Alger, Tripoli et Tunisi 
sot. t tributaires (le la Porte Ottomane qui les 
fait gouverner despotiquement par (les deys` 
ou gouverneurs, qui ont sous leurs ordres une 
garnison turque, dont les soldats couinieautant 
de sbires obéissent à leurs volontés soit pour 
lever les tributs, soit 4r0111- exécuter leurs ordres 
sai quinaires. Les ha»taus de l'intérieur des 
terres qui s'étcudruPle long (les chaînes dol 
l'Atlas, sont (les peuples nour: ulesqui, quoique" 
tlercudaris des régences, jouissent de plias cle 
libertés: ce sont les arabes bédouins ; tribus 
belliqueuses et rapaces, doiit les cmanés bout, 
autant de soldats niontés sur les meilleurs clic 
vaux connus) et forment ainsi des corps de 
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cavalerie lég(". re extrêmement redoutables: - vie errante dérobe facilcument aux exactions 

Tels sont de nos jours Irs états baibaresqurs et aux violrucrs d'un gouvri-l u: cut tyratuiii- 
si connus des peuples de ]'Europe par les actes 
atroces de piraterie et d'esclavage qu'ils exer- 
cent journellement envers les cluêtiens. De ces 
divers états, le royaume d'Alger est le plus 
puissant, c'est de celui-là que nous avons à 
nous entretenir; il est nécessaire d'en donner 
une description plus par ticulière, avant de pas- 
ser au narré des évéueuteus qui ont fait tomber 
cc repaire (le brigands : ur pouvoir de l'armée 
française. 

l: état d'Alger s'étend sur le littoral de la 
Méditerranée, titi levant au couchant, sur une 
'longueur de i8o lieues. Sa largeur moyenne 
du nord au sud petit être d'envuron 5o lieues, 
non compris l'aride Gétulie au-delà de l'Atlas. 

'l'raversé d'orient cil occident par une dou- 
ble chaîne de hautes montagnes , 

le petit et le 
grand Atlas, ce pays est entrecoupé d'une 
multitude de rivières et (le ruisseaux qui en 
desc, "tudcrut et qui y répandent la fraîcheur et 
la fiarudité. G: e"arnti par l'Atlas chas vents du 

midi , 
il jouit de la plus douce température et 

de la plus grande salubrité ; les maladies y sont 
trés-rares, et les Européens qui l'habitent n'y 
sont jamais exposés à ces épidémies meurtrières 
qui les ruoissOui rient dans les A ri tilles avec une si 
effrayante rapidité. L'uphtaluic ut2ntc, si cou- 
rue en Egypte, y est inconnue. Les saisons s'y 
suivent dans nue succession régulière; et bien 
qu'eu antonune les chaleurs soient excessives, 
généralement même dans cette saison, elles 
sont teurperées par le veut du nord. Les han. 
teu's qui environnent Alger sont couvertes 
de uoutbrctix vergers plantés de vignes, d'o- 
rangers et d'uli%icrs, qui oil'rcut les sites les 
plus beaux et les plus variés. Dans le voisinage 
de la ville , ou ne compte pas moins tic vingt 
mille jardins ou vigiles ; le sol produit abon- 
darunrcut l'orge et le froment, et tourtes les 
choses nécessaires à la nourriture de l'lrouuue. 
Si I'ott a des datigers à craindre, C'est plutôt 
de la part des h:. hilaus (lue du climat. 

liane dans la plu., grande ,: clic, liNré 
des tribus nontad s et pastorales (lue feux 

que, l'état d'À1ger pourrait devenir ùn asile 
fécond pour ces nontLrrnses éutigraIions etiro- 
pécnnes qui se précipitent sans cesse ver; 
uiérique. Sa proximité (le I Lutope et son éton- 
nante fertilité obtiendroient à coup str la 

préférence sur dus pays éloignés et à demi 

sauvages. Outrc les laines filles, les huiles 
, 

la 

soie et la cire qu'il fournirait datas la plus 
grande abondance, une grande partie de suit 
territoire se prêteroit sans peine à la cu! ttu"e 
de la canne à sucre, (lu colon et (le l'indigo; 

enfin il nourrit dans les pâturages ale l'Atlas des 

essaims des meilleurs chevaux de Cavalerie 
que l'on conuoisse. 

La ville d'Alger a du côté de la terre, en- 
viron 1, _. OO toises tic circuit. Extrêmement for- 
te du côté de la nier, oit son môle et ses rem- 
parts bastionnés sont hérissés deplus de i, 8oo 
bouettes a leu, elle n'est pas susceptible (lit côté 
de la terred'une grande résistance. Sa courtine 
et ses bastions sont faibles et uval entendus, sans 
chemins couverts, et ses fossési, eut larges et peu 
profonds. Les murailles ont Do pieds de hau- 
teur et 13 d'épaisseur. Cette ville est bâtie sur 
une base étendue au bard de la mer, et s'é- 
lève en artpltithéâUc sur la pente d'un ro- 
citer escarpé; elle renferme t5 ,, ooo liabilans. 
Sa forme est Iiiaugulaire ; le sommet de la 

colline du sud-ouest est cuurunué par la Cas- 

saubah, ou la citadelle, qui cotutuande la 

ville et les batteries de la ntarinc; c étoit aussi 
la résidence (lit tley et de ses femmes. 

. 
L'entrée du port est large; il ya assez d'eau 

pour recevoir tics frégates; niais il nia tique 
d'étendue; il .1 t5o brasses de long, 86 de 
large et t5 pieds de pruf«(, ndcur. Le fort (le la 
marine, établi sur l'i, lc de la lautcrtie, cil 
défend l'approche. 

Les forts qui protégeut la partie de l'enceinte 

rapprochée de la mer sont asscz nombreux. 
Le fort de l'cnri: crcur et le château tic l'étoile, 

ainsi qu'une poudlicre furiifice et guelj tcs 

ouvrages termes, g: rd. ut la , otite qui conduit 
à Alg r par le ut)td de cette ville. L'autre toute 



se trouve terminée par les batteries de user du monopole des blés. Le produit des douanes 3, 

côlé droit, par un fort quia 4t piècesdccanon 
et par une poudrière défendue par quatre ou 
cinq fortins. 

Le dey, chef de l'aristocratie militaire qui 
domine à Alger, a sous lui trois lit utenans on 
vassaux: presque indépendans, connus sous le 

nom de beys. Celui du levant rrside à Cons- 

tantine, l'ancienne Cirta 
, peuplée d'cnt icou 

6o, ooo ânes. Bâtie à 16' lieues de la mer, 
dans les terres, elle est éloignée de 7o lieues 
d'Alger. Le bey du couchant a sa résidence à 
Tréméceu et à Dloscara, \ illes suis drfrusc et 
peu distantes de la mer; suais éloignées (le go 
lieues d'Alger. Un vaste désert (le sable, crlui 
d'Angad , sépare dans cctle partie occidentale , 
l'état d'Alger du royaume de Fez. - Le bey 
du midi n'a pas de résidence fixe ; depuis long- 

temps tnîue ledey n'en nouure pas; il se con 
tente d'envoyer un de ses principaux officiers, 
à la tête de i, oob turcs, rançonner les tribus 
d'arabes et de barbares qui habitent l'Atlas et 
les plaines qui sont aux pieds de ces mon- 
tagnes. 

Les tribus d'arabes les plus puissantes, et qui 
jouissent en conséquence d'une espèce d'indé- 

pendance, sont: 1°. Celle des Benm Animer, 
à peu de distance deTrémécen, 2°. trois autres 
auprès de Bléda, et dans la même pro%ince, 
qui quoique moins nombreuses et moins redou- 
tables, repoussent également les prétentions du 
bey de Trémécen et lui paient souvent à coups 
de fusil le tribut qu'il exige; 3°. les Beni Albas 
et les Couces, dans le voisinage de Bugie, tribus 
trombreuses qui en agissent de même avec le b<y 
de Constantine; 40, enfin, vers les sources de 
la : 4lejerda 

, aux frontières de Tunis, habitent 
les llenueischas, races de bergers presque in- 
dépendantes. lis occupent une assez grande 
étendue de territoire dans les vallées et les mon- 
jegncs de l'Atlas. 

Les revenus de la régence consistent: Dans 
les redevances des deux beys. Les tributs 
kue l'on perçoit sur les juifs et sur lés mau- 
ves cultivateurs ou ouvriers. Les tributs payés 
l,; ar ls arabes et les kcrbiws natuades. Le 

l'in1p r, rtation et ;r l'ex portat ion, les amendes et 
les (': vairs, c: isurl fiscal auquel le gouver- 
nement donne le plus d'extension qu'il lui est 
possible Enfin, dans les tributs désignés sous 
le nom de présens, qu'il reçoit des puissances 
clhiêtiennes. Latotalité de ces perceptions pro- 
duit annuellement au trésor deux millions de 
pia, tres d'Espagne, (a peu près tt millions de 
fraies de france). outre ces re%enus, le dey 
d'Alger recevoit annuellement tics puissances 
clt! ètienucs, les tributs snieaus: 
1Cý vauu! ^ des cieux Siciles L. 123,400 

et des préseus pour la vair ir eIc l07,000 
La Cosc. u, e. seulement en présens 1 52,0^5 
Le Portugal, eu argent 14,400 

et desprésenspoutrlavalcurde 107,0L10 
L'Anpleterre, malgré I'c>: péditinn de 

lord Exmouth 
, faisoit un présent de 

6oo livres sterliugs, soit 15,129 
La Suède et le 1)aneutarck, tribut an- 

nuel cri unmitions de mer et ! n, ité- 
riarx de guerre, :t peu près 4ooo 
piastres 2 t, 4oo 

de plus, et tous les dix ans, au rcnou- 
vellenènt des traitas, ( sans compter 
les cadeaux faits pal les cousuis) 
une sounue de to 000 piastres, Ott 
53.5oo f'. ce lui fait anunelienient 5.55o. 

Les Etats-Unis, comme l'. 1u leterre 15, º lo. 
Le llalºo%rc et Brême 15,1so. 

de fiance 1'. 674,980. 
Les consuls payoicnt en outre des somiues con- 
sidérables eti artivaut à Alger, et quoique la 
France ne devoit ricu payer , elle avoit cepcu- 
dant conservé l'uargc de faire des présens i 
l'occasion de l'cnN oi d'un nouveau consul. 

Expédition d'. Alti cr. 
Tel étoit l'état (le cette régence, lorsque en 

182; , 
le roi de France envoya une escadre, 

sous les ordres de M. de la Brttonniére, mises 
sur l(s côtes d'Alger et mettre le blocus devant 
le port de cette ', illc, afin d'amener le dey à 
repriwer les ? oteê de piratait de 466 sujets et 



lui faire rendre compte de ses nombreuses in-` 
fractions aux traités existansetde l'insulte fai- 
te au consul français, dont voici la rélation. 

Il étoit dit par l'ancien gouveruemeut lrauçais 
une somme de sept millions à une maison juive 
établie à Alger, cette dette fut reconnue par 
le roi , avec la réserve expresse que les sujets 
français qui auroiettt des réclamations à faire 
valoir coutre cette même maison juive, pour- 
voient Mettre opposition au payement. 11 s'en 
trouva pour une som ne de 2,500,000 francs, 
et le trésor royal paya aux sieurs Bacri et 
Busnach 4,5ou, ooo francs 

, qui restt, ient sur 
le total (lit montant recouuu de la dette. et 
il versa l'autre partie à kt caisse des dépûts et 
consignations , en exécution de la convention 
Conclue à ccl ('tilt. Mais le dey ne tarda pas 
à prétendre que les tribunaux fraucais ne lu- 
geoicut pas assez vite, qu'il talloitque le gou- 
veruetucut fraucais iuter\'iut pour hâter leur 
action, et colin que le trésor royal devoit 
loi reutetirc à lui utêiuc la sunuueconteslée, 
ajoutant gtic los sujets fraucais viendroieut 
ensuite a Alger pour faire valoir devant lui 
leurs réclat, uttiOus, flans une lettre qu'il adressa 
lui même au utiuistre des affaires étrangères, 

Cette alternative étuit énoncée d'une manière 
si hautaine que le ministre se borna à traus- 
mcttre un uou\cl exposé de l'affaire au con- 
sol-général du roi à Alger, en lui prescrivant- 
de s'en expliquer verbalement avec le cley. 
M. l)eval n'avoit pas encore reçu cette lettre 

quand il se prébcnta, sui vaut l'usage, au pa- 
luds, la veille (les fêtes musulmanes. Cc prince 
ayant dcutandé au consul-général s'il n'était 

Qpts chargé de lui remettre une réponse à sa 
lette, et celui ci ayant répondu négativement, 
il porta sttbiteutcnt à M. Deval plusieurs coups 
d'un chasse-muucbe qu'il teuoit à la main , en 
lui ordonnant de sortir(lesa présence. 

Après un tel excès, commis publiquement 
sur le représentant (le la France, le gouverne- 
aient ilu roi ne pottvoit plus prendre conseil 
que de sa dignité offensce. AI. lleval fut rap- 

clé; mais à peine avait-il quitté Alger, que 
le dey renvoya l'ordre au gouverneur de Cous- 

tantine de détruire par le fer et le fe% les éta- 
blissemens français cil Afrique; cet or re reçut 
son exécution, et le fort de Lacallcfn. t ruiné de 
fond eu comble. 

Depuis l'expédition de lord Exmouth, Alger 
avoit été mis sur lin pied de défense tel qu'une 
attaque par mer étoit devenue impossible; il 
fallut donc se borner au maintien d'un blocus 
rigoureux. Les résultats de cette mesure, pro- 
longée pendant trois ans , n'ont pas répondu, 
malgré le zèle et le courage des marins), aux 
espérances qu'elle avoit fait concevoir: le blocus 
a coûté à la France près de 3o millions, sans 
avoir causé à l'ennemi titi dommage assez réel 
pour donner les satisfactions convenables et 
demander la paix. Il falloit donc recourir 
à des moyens plus énergiques pour ve tuer 
l'honneur Irancais et l'indignation (les peuples 
chrétiens. Le roi de France ordonna l'expédi- 
tion d'Afrique. 

Cette décision royale fut reçue avec accla= 
mation; chaque régiment briguoit l'honneur 
d'aller venger l'insulte faite à la dignité de la 
couronne, et délivrer la France et l'Europe 
du triple fléau que les puissances chrétiennes 
ont enduré trop long-temps: l'esclavage de 
leurs sujets, les tributs que le dey exigeoit 
d'elles 

, et la piraterie. Toulon avoit été désigné 
pour le rassemblement des corps de troupes, 
et le port devoit recevoir les bâtimens de guer- 
re et de transport destinés à l'armée expédi- 
tionnaire. Dès le commencement de mars, des 

vaisseaux de commerce furent nolisés dans 
tous les ports de France pour le compte du 

gouvernement. Les régimens qui avoieut été 
désignés se rapprochèrent du lieu d'embar- 

quement et prirent leurs quartiers à Aix, 'fou- 
lon et Marseille. Un grand nombre de bà- 
timens de guerre de toutes grandeurs inouil- 
loient successivement dans le port de Tou- 
Ion, où ils étoient immédiatement armés. Ja- 

niais on ne vit une telle activité à l'arsenal 
de cette ville; tout étoit en mouvement pour 
!e transport de l'artillerie, des poudres, des 
boulets, des projectiles, etc. à bora der vais., 
seaux. 



Di: ' i, dans les premiers jours de niai, tonte 
la ilotic était rénnic à Toulon , et pi (te à sortir 
du port, elle était composée de plus de 6oo 
voiles, 3CUS 'le comnlandenieut de l'amiral 
Duperré, marin distingué et du plus grand 
niérile. Le roi avoit nommé commandant cil 
chef (le l'expédition le général comte de Bour- 
mont, ministre de la guerre. 

L'emba"quenient des troupes commencé le 

tt, avoit été terminé te 16; mais la flotte fut 

retentie clans le port par les vents contraires 
jusqu'au 5 tuai, qu'elle commença à appa- 
reiller, tliý i, ée en trois escadres, cille de ba- 
taille, celle de débarquet{tent et'cclie tle réserva 
Le leudrw: in, toute l'expédition étoit sous 
voile. Dans la nuit du 27 au 28, elle fut as- 
taillie par tin fort coup (le vent; mais le temps 
étant (Uvenu beau, le ao, à la pointedu lots, 
elle se trouvoit à :i ou 6 lieues de la côte d'A- 
frique. L'horizon était chargé, toutannoncoit 
un gros temps. L'obligation de tenir ralliée- 
une masse de Làtiutcus du tant d'espèces deve- 

nait intpossible, aussi l'amiral donna-t-il le ignal 
de cric%. r de bord et de faire voile sur la baie de 
P. tluta, bic lMajorytne, oit toutes les escadres eu- 
remit le bonheur de jeter l'a ocre sans avoir éprou- 

vé d'avaries. La flotte fut retenue quinze jours 
dans cette baie par les orages et une grosse 
nier, dont ! escadre qui bloquoit Alger eut 
beaucoup à souffrir; deux de ses bricks furent 
jetés à la côte; les lºotutnes d'équipages tonl- 
bi! reut au pouvoir des arabes qui en massacrè- 
rent une panic et traiuèrcnt le reste au bague 
d'Alger. 

Une brise favorable s'étant levée, l'expédi- 
tion apparcill. t de J'aluta le to juin. Le 12, 
à la pointe du jour, tin découvrit la côte d'A- 
tii']ne; niais, à raison (le la force du vent, 
la flotte s'éloigna ntoutentant ltcnt de la terre, 
après avoir dirigé tl's bâtimens légers vers la 
presqu'islc (le Sidli-Feiuch. Le mouvement ré- 
trograde cessa sers ic soir et ou fit voile vers 
le sud. Le 13, à huit Lettres du matin, tous 
les ba; iuieus composant I i'xpéditiou défilèrent 
le-long des forts et des batteries d'Alger 

, ayant 
cil tête les b; tütu (; ys arlués Cil guerre; à la vue 

ère la rifle, les tueurs firent éclater la plus 
vive allégresse, et les cils de vive le roi ! S'é- 
levèrent de toutes parts. A dix bettes, la tête 
de la flotte atteignit la baye de `idi-Ferucly 
à quatre limes d'. 11yer ; la tour de 'l'orle China 
qui s'y élève, élu it abandonnée. L: etineuti 
avoit établi titi camp à ciwirou tete lieue (lit 
rivage. Ou découvroit cil avant quelques bat- 
teries et des groupes de cavaliers arabes. La. 
juuruée étoit trop avancée pour opérer le dé- 
barquement, qui commença le lendemain à 
la pointe du jour, sous le feu proteCtetu" (le 
trois bricks et deux bateaux à vapeur qui 
avoient été haLi! ement disposés pour prendre 
en flanc les batteries de l'ciment]. 

A quatre heures et demie (Ili matin , 
la pre- 

mière Ji' hiut de l'année était à terre atcC 
Luit pièces de campagne, sans avoir perdu 
de ntùude. De. tx matelots a rb rèrent intuté- 
dialentcut Ir p; tv111, nt dur i sorte l'oriel la tour 
de Toirc-t; hica. A six beures, ' la 2° division 

avec toute l'a tilleric de campagne étoit dé- 
barquée et demi heure après, le conuuaudant 
-cil clef avec son état-major. L'armée entière 
composée de plus de4o, ooo coutbattaus, étoit 
à terre avant midi, avec les vivres et les 
munitions nécessaire:; pourplusicursjous. 

Aussitôt après le débarquement, le géuétal 
Bcrtbezéne, commandant la prcmiète division, 
reçut l'ordre de tourner par la gauche les po- 
sitions qu'occupoit l'ennemi. Le mouvement 
eut ic résultat qu'on en attendoit; les batteries 
furent abautlonuées: 15 pièces (le t6 et deux 
niortiers tombèrent au pouvoir des français; 
deux autres divisions suivirent le ntouveutcut 
tic la rea: iýre. A onze Retires, le coutlft avoir 
cessé et l'ennemi fuyoitde toutes parts, dès lors 
les opérations du débarquement curent lieu sans 
opposition. Malgré ce premier succès, l'armée 
fiaucaisc ne poussa pas bien Liu ses recuu- 
noissances, le général cil chef vùulaut atten- 
dre que ses moyens de transport, les subsis- 
tances et le matériel de siège fus, cut à terre 
pour Pousser cil avant; il sentit aussi dequclle iut- 
poitauce set-oit lit. (- place d'arme sur laquelle 
! "u; uýe s'aj'p'iveruit et qui scojxoit tic tlél ût 



pbur les ajýpiat isiottnr`méhs de toute apéec: trouvérent 4oo tentes partni lesquelles cc! - Le général Valazé, oflkicr supérieur du génie. 

les 
de l'Aga et des tees de Constantine et (le fut chaigo d'en établir une sur la plage uù Titeiie. (lui étoient d'une grande magnificence; farinée avait dél, argné. une quantité considérable de 1, uudre et de fro- L'enuenmi qui, depuis le 14, s'étuit retiré jectiles, des magasins de subsistances, plusieurs 

dans son camp de Staoncli, à moitié chemin troupeaux de moutons et uuecentaiuede cba- 
(tAI er, et qui le t8 au soir, avait rrcu des nteaux quiaugutclttérenl les moyens tic trans- 
rcuf�rts consid érables des beys (le Constantine po. t. Les vainqueurs couchèrent sous les telttrs 
et d'Orant 

, et nie gr: iode jCirtie de la milice de l'ennemi. Celte journée eut les plus licu- 
turque d'Aigre, att"ihuoit l'inaction des fran- reux résultats puis, lu'elle amena la défection 
Gais à la beur ou à I'irrésolntion. L'aga qui parmi les arabes dont plusieurs corps vinrent 
le ennuuatteloit, crut pouvoir en triompher fa ire leur sountisiatt à 1"a]-filée fia ii çaI se. 
facilement. I. e tg, à la pointe du jour, il mit Pendant l'action, les soldats étoicut animés 
toutes ses troupes en mouveinent; elless'avan- d'tin sentiment de vengeattcè bien parduu- 
cèrent stil. une ligne Irès-eteuduc; mais cc fia nablc, puisyu'ils avaient vu peu d'iustans au- 
contre les brigades Clouet et Achard que se paravant, et Presque sous leurs veux , 

dtc:, pi- 
dirigèret, t leurs plus grands efforts. Là se tt"ou- ter et mutiler plusieurs de leurs camarades 
voit ia milice turque. L'attaque se fit avec qui s'étoicltt laissés prendre ; aussi Lsruir sait- 
beaucoup (le résolution ; (les janissaires péné- les furent-elles terribles sur les prisonniers qui 
t"èrent jusques dans les rcttancheuteus qui tombèrent entre leurs mains, tna! g. é l'ý, rdre 
couvroieut le front des bataill. rns français. Ils de les ép: nguer, donné par les officiers, qui 
y trouvé cent la mort. Une bt ij; adc (le la di- étoicut obligés "de détourner la vue pour ue 
vision Itcrtbrzcýne et deux brigades de la divi- pas être témoins de ces scènes atlicuses. 
siou Lovcrdo fureatt attaquées par les contiugens Le lendemain de la bataille, le quartic: 
d'Orrtt et de Constantine. Après avoir laissé général s'établit à Sidi-Khalcf, à deux lieues 
l'ennemi s'avancer jusqu'au fond dit ravin qui d'Alger, et la troupe prit position cil attcu- 
eouvroit la position, le général Loverdo le fit dant que la dernièic division navale, qui était 
charger à la baïonnette; beaucoup de fautas- en vue des côtes, tuais reteinte par tilt gros 
sirs arabes restèrent sur la place. temps, eut pu débarquer les vivres et les 

Après avoir repoussé l'ennemi, la brigade tin nitions qui deveuo: eutnécess: ires pour cuut- 
Clouet reprit l'offensive, soutenue par deux tttenccr l'investissement (le la ville et des ft ris. 
autres brigades. Le tuoutent-décisifétoit %eau. Le 24, à la pointe du jour, les turcs et les 
Le général en chef ordonna l'attaque des bat- arabes se présc, itètent avec itou moins tl'or- 
terics et dn c; ttup de l'e'uteuti. Les troupes re- due encore que 

, 
le 19. Toutes les . lispnsi- 

Çureul cetordreavee titi entltousiasute utllicileà Lions étoicut prises pour que la pretniéte tt- 
décrire; la marche se fit avec une r;: pidité taque leur fit perdre deux lieurs de tc"rt'ain; 
étonnante, et malgré les diflicultés du terrain, clics furent exécutées avec uuc graudc préci- 
l'artillerie fut constamment en première ligue. s; on. La division Iicrtluzène et la j'rcutuère 
Son extrcu: e mobilité contribua puissamment brigade (le la division Loverda ut: ucl+èrct t 
à l'épouvante de l'enucmi. Le feu des batteries avec une batterie d'an tillcric clé r:: u j: fr: c, 
qu'avait construites l'ennemi en avant d4 son di:, posces eut cr"lonnc; mais tj urine curent-el 
camp, u': trrèta pas titi moulent les troupes ; les j;. aru dans la plaine cille I eut: eu i l"n it la 
les huit pièces de bronze qui les aru: oict. t fil- fuite sur tus les points. Il lut poursuivi et 
rent eulev.: es en un 1110111,1 1t. Les turcs et les rejeté au dela d'un ravin, abat: d. ýnt ; utt encore 
a; abes avaient plis la faite de toutes harts ; ut, grac, ct t: i mine de ntlutitiot: s et de provi. e 
loir camp tomba au p uvuir des frai: ; ai, qui sivne au niwtul, t"e = s'jc, e! les se t"unvout cil troti 



pu de 4oo boeufs: furent avariés dans cet écran e dýhýarqueyl tti 
Au nombre des blessés que les français eu- 

rent clans cette alraire, se trouvoit M. Auiédé 

Ide Bourmont, l'un des quatre fils du général 
tu chef, qui avoient acconthagné leur père 
dans cette expédition : il sucrnuiha à sa bles- 

sure huit jours plus tard, regtette de toute 
l'avinée dont il s'était lait admirer par son cou- 
rage et son affabilité. 

Dans la même jo'iruée, les turcs fi t'cittsa il ter 

un magasin à poudre établi sur la pente des 
hauteurs dont ils occupoie t la encre . tics nua- 
ges d'tiue fumée 1"paiscc que ré! lécltissoicu: les 

rayons d'un soleil d'Afri lac, 1 résentoirut à 
l'armée un spectacle d'une bon ible utaguifi- 
tence. Cette explosion ne produisit aucun ac- 
cident. 

Pendant y ic l'armée combattoit , 
les vents 

d'ouest qui rcteuoient au large le convoi , qu'on 
atlendoit avec tant d'impatience, at oient cce5sé 
de souffler, il atteignit le mouillage pendant 
la nuit, et le lendemain , 

de bonne heure, 
le débarquement commença; mais bientôt une 
tempéte affreuse assaillit la flotte et les trans- 
ports dans la rade de Sidi-Ferruch. L'armée na- 
voit plus que trois jours de vivres, le gros 
temps ne faisoit que s'accroître et sembloit 
devoir se prolonger; le vent poussoit fortement 
à la côte; les transports chassoient sur leurs 
ancres , voyoicnt se briser leurs amarres, et 
coupoient eux niémes leurs cables pour gagner 
le large. 

La situation étoit affreuse; mais la marine 
et l'administration qui se trouvoieut à bord 
des transports , n'étoicnt pénétrés que de la 
cruelle pensée de laisser l'armée de terre sans 
approvisionneniens et sans vivres. 

Dans ces circonstances, l'intendant général or- 
âonna de jeter à la mer unegrandequanité de 
ballots de subsistances, de tonneaux de vin et 
d'eati de vie, etc. non pouralléger les bàtimens 

, 
mais pour que la lame et le vent, qui poussoeint à 
la côte, les fissent arriverà la troupe. En effet, la 
nier voiuissoit les colissur la plage, où les soldats 
'du camp deSid i-Ferruch s'cmpresSoient de les re - 
scciletdeleseMmutagaV grès-pçu d'objets 

Les collis avoicrit été munis d'avançe,, à Tou- 
lon, d'une triple en) cloppe imperméable , qui 
pouvoit les garantir des voies- d'eau pendant 
la traversée , et permettre qu'ils fussent même 
lancés à la tuer connue on vient de le voir. 

L'armée étant suffisamment pourvue de vi- 
vres et de munitions, continua à se porter en 
avant. Le corps du génie, sous le couunande- 
tuent du général ý'alaxt, avoit ouvert uu chemin 
praticable pour les voitures, entre le camp de 
si li Ferruclt et celui dcSi li-Khalef, Sa largeur 

doit d eýdixmêtres, snrtindéveloppcr. tcutdeplus 
de huit, uilies. Les pentes étoicut évitéesavecsoini 

et sous tous les raplhirts cc chemin rappcloit 
les routes de l'Eur ; pc. Les tuouveutcns : tvuicut 
été si bien combinés (file le 5o les troupes 
frat: cai. es coarcnur" rut tt);: trç Icslt: rtticttrs (lui 
dominent le fort de I"cttli't reur. Ou différa 
l'attaque de ce fort ill'ai(t'au 4 juillet, pour 
que toutes les battrt"irs passent tirer à la f '.; s 
e:. dans le but d'imposer à l'rtuu'n: i par une 
grande sul ériuri! r de feux et d'abréger la durée 
des opérations ultérieures. 

La tranchec avoit été ouverte dans li nuit 
du 29 ait 5o juin. Lrs batteries avoient été 
construites avec une clonnaule ral, icljfr, Pat toi 
les vingt-si»r bouches à feu (lui les arrttoieut, 
on contptoit dix pièces de 24, siv de io, (luatit 
mortiers, de 10 pouces et six 1, busicrs (le 8 

pouces. 
Tout fut prêt le 4 avant le jour; à quatre 

heures du matin , une fusée doutia le signal 
et le feu commença. Pendant trois heures, 
celui de l'ennemi y répondit avec beaucoup 
de vivacité. Les canonniers turcs, quoitliye 
l'élargissement des enthr3sures les mit presque 
à découvert, restoicnt bravement à leur poste, 
mais ils ne purent latter long-temps contre 
l'adresse des artilleurs français, que le géné- 
ral Lahitte animoit de son exemple et de ses 
conseils. A huit heures, le feu du fort étoit 
éteint, celui des batteries françoises continu 
ait de ruiner les défenses. L'ordre de battre en 
brèche avoit été donné et comniençoit à s'exé, 
c&çr, lorsqu'à dix joui. y te explosion épottn 



Prise et cºceuýatinn cl'Al;, er par les Français , le .5 Juillet i gin. 

Après avoir emporté de force le chàteau (le l'Empereur et les autres ouvrages qui défendaient les approches de la ville , l'armée française occupe 

. 
`Figer, qui s'cat rendu, en vertu d'une capitulation, et l'état -major général fait son entée dans la Cassaubah, principale forteresse et résidence du De, y 



4 

vantiblc rit disparaître une partie (lit Château. 
Pes jets de flauunes, des nuages de poussière 
et (le fumée s'élevèrent à nue hauteur prodi- 
gieuse. Des pierres furent lancées dans toutes les 
directions, mais sans qu'il en r&%ultat de graves 
accidcns. Le général ll. urelcommaudoit la trau- 
chéc, il ue perdit pas uu moment pour frau- 
cliir l'espace qui séparait ses troupes du fort, 
et pour les y établir ait milieu des décombres. 

Pendant ces opérations, la flotte ne restoit 
pas oisive. L'amiral Duperré étoit arrivé devant 
Alger avec trente-six bàtinnens armés en guerre 
et eonlmcnca une attaque vigoureuse sur les 
forts et les batteries de la ville , dans le but 
d'opérer nue puissante diversion, eu rappelant 
les eauoniers ennemis à leurs postes qu'ils a- 
voieut abandonnés pour se porter cil grand 
nombre au château de l'empereur. 

Ainsi, pris entre deux feux, le dey vit que 
tout espoir (le résistance étoit perdu pour lui. 
Il envoya à 1'anliral Duperré 

, titi canut par- 
lementaire qui avoit à soit bord l'amiral de la 
flotte algérienne, pour le supplier de cesser les 
hostilités, et réclamer la paix. L'amiral fran- 

çais répondit que c'étoit au général Bourmont 
Commandant cil chef de l'expédition qu'il de- 
voit adresser ses soumissions. A cieux heures, 
titi parlementaire lui fut présenté sur les rui- 
tics du château de l'Empereur. C'étoit le se- 
crétaire du cle. y; il offrit d'indemniser la Fran- 
ce pour les fraix (le la guerre. Le général Bour- 
mont répondit qu'il falloit avant tout que la 
Cassauba 

, 
les forts et le pont fussent remis aux 

troupes françaises. Il retourna dans Alger. 
Peu de temps après, deux (les Maures les plus 
riches (le la ville furent envoyés par le dey. 
lis tic dissimuli vent pas (lue l'effroi étoit à son 
comble et qu'on désiroit traiter sur le champ. 

Une suspension d'hostilités eut lieu. Le gé- 
néral Valazé la mit à profit pour ouvrir des 
Communications en avant du fort de l'Empe- 
reur. A trois heures, le secrétaire revint accom- 
pagné du consul d'Angleterre; le dey denial- 
duit que les conditions de la paix fussent mises 
}tarccrit, et qu'on lui- envoyât un iuterprcte à 
'aide duquel il put comprendre tout ce qu'on 

K 

exigcoit de lui; ce qui fut exécutt. Lorsqu'il 
eut connoissance du projet, il dit qu'il en ac- 
cep toit les conditions; en cou séquence, le trai- 
té suivant fut signé de part et d'autre, le 5juil- 
let de bonne heure : 

» Le fort de la Cassauba, tous les autres 
orts qui dépendent d'Alger et le port de cette 

ville, seront remis aux troupes françaises ce 
matin à dix heures. 

» Le général en chef de l'armée française 
s'engage envers S. A. le dey d'Alger, à lui lais- 
ser la liberté et la possession de ce qui lui ýp- 
particut personnellement. 

» Le dey sera libre de se retirer avec sa fa- 
mille et ce qui lui appartient dans le lieu qu'il 
fixera; et tant qu'il restera à Alger, il y sera 
lui et toute sa famille sous la protection du gé- 
néral en chef de l'armée française; une garde 
garantira la sdreté de sa personne et celle de 
sa famille. 

» Le général en chef assure à tous les soldats 
de la milice les mêmes avantages et la mcmc 
protection. 

» L'exercice de la religion mahométane res- 
tera libre; la liberté des ltabitans de toutes les 

classes , leur religion, leurs propriétés, leur 

counuerceet leur industrie ne recevront aucune 
atteinte, leurs femmes seront respectées; le gé- 
néral en chef en prend l'engagement sur l'hon- 

neur. 
» L'échange de cette convention sera faite 

avant dix heures ce matin, et les troupes fran- 

çaises entreront aussitôt après dans la Cassauba, 

et successivement dans tous les autres forts de 
la ville et de la marine. 

Au camp, devant Alger, le 5 juillet i83o. 

Signé, comte de I3uuxuoxr. 
Sceau du Dey. 

Imnntdiatcment après la signature de cette 
convention, les troupes françaises firent leur 

entrée dans Alger. Elles occupèrent successi- 
vement les divers postes, et à deux heures a- 
près-midi le drapeau français flottoit sur la 
Cassauba ( palais du dey , aussi que sur les du 

, vers édifices publics 



Le général en chef établit sen quartier gé- 
néral à la Cassauba, après que I- dry en eut 
fait retirer tous ses meubles et sa. fortune par- 
ticulière, qu'il fit transporter dans ute maison 
qui lui appartient. 

Débarquée le 14 juin sur la côte d'Afrique, 
l'armée française étoit maîtresse d'Alger le 5 

juillet suivant; ainsi vingt-un jours ont sufli 
pour faire tomber en son pouvoir cette cité , 
séjour d'odieux satrapes , 

dont l'abaissement 
étoit depuis tant de siècles l'objet des voeux 
de l'Europe entière. 

Au montent où nous terminons cet article, 
la possession d'Alger n'étoit plus troublée. Le 
be)' de Titteri avoit fait sa soumission; un 
corps d'armée s'étoit détaché pour réduire ce 
lui de Constantine. Les itabitans avoient été 
désarmés et la milice turque mise. à bord de 
bâtiinens pour être transportée à Smyrne. 

Le dey étoit arrivé à tMabon afin d'y faire 
la quarantaine, et de-là continuer sa route 
pour Naples, lieu qu'il avoit choisi pour sa re- 
traite. 

An nombre des chrêticns dont on avoit brisé 
les chaînes se trouvoicut les malheureux nau- 
fragés des deux bricks échoués à la côte tin 
mois auparavant. Ils étoicnt au nombre de 89, 

et furent délivrés par les officiers et les marins 
de l'armée navale qui étoieut entrés les pre- 
miers dans la ville. 

Plus de _ooo canons en bronze, une quan- 
tité prodigiruse d'approvisionnrutcns et de tnu- 
mitions de guerre sont tombés au pouvoir de 
l'ar: uéc victorieuse ainsi qu'un nombreux nia--' 
tériel na\al et toute la flotte du dey qui se 
trcuvoit dans le port. Beaucoup de meubles 
précieux et tut trésor considérable ont été trou- 
vés dans la Cassauba. Deux commissions supé- 
rieures, l'une composée d'oflicicrs de l'armée 
de terre et l'autre d'ollicicrs de la marine, se 
rét: uissoieit chaque jour pour inventorier ces 
div ers objets. Plus de '_o millions en espèccc 
etoicut déjà arrivés à Toulon. 

La tranquillité la plus p: u"f: ýite règnoit dans 
Alger. Les habitaiis de Li ctuil, aý:: e aplýt, t- 
iuieut des ptovi. ions à la y-illci les boutiques 

étoient ouvertes; le prix des denrées avoit beag-' 

coup baissé par suite de la concurrence. La di- 

rection de la police étoit confiée i M. d'Aubi- 

gnose qui a habité long-temps l'Orient. et le 

commaudouient de la place à M. le général 
Tholozé. Toutes les autorités administratives 
turques avoient été maintenues dans leurs pla- 
ces, mesure qui augmenta beaucoup 

. 
la cou 

fiance des habitans envers leurs nouveaux mal- 
tres. 

Malheureusement, la chaleur étoit devenue 
excessive; plusieurs fois le thermoiii trc de 
Réaumur marqua 28 degrés ; et gnniquc le Siè- 
ge n'eut duré que six jours, l'activité avec la- 
quelle les travaux avoient été conduits fit 
éprouver aux troupes (le grandes fatigues. Les 
disseuteries étoient devenues nombreuses ; 
niais pas d'un caractère assez grave pour obli- 
ger les soldats à quitter leurs corps Le repos 
et une bonne nourriture avoicnt aplmrté 
une grande 

d là 
amélioration chue leur état s. uu, 

taire. 

Noble ferirtelé de Penu, 'a1 Brurx. 

Lorsque Bonaparte forma le projet d'une 
descentecn ý1; "ý: cterr, ! aflotillequi devoit mer. 
-tir à celle expédition et qui se trouvait ré; uniC 
dans le port de Bculo nr, ét(. it sot1S le coin< 
mandement de l'; u: ira Ih uix. 

Un matin , Cil mottant à cheval, l'entpcrrut 

annonça qu'à suit retour il passerait en revue 
l'armée navale, et donna l'ordre de faire ; luit- 
ter aux b; ttiutens qui tortuoient la ligne d'cuvý 
bossage 

, 
leur position, ayant l'intention, dim. 

soit-il , 
de passer la revue en pleine user. Uu 

alla peu; iaut soit absence, communiquer cette 
décision à l'amira 1 bruix, qui répondit avec titi 
imperturbable sang, -froid qu'i I était bien fâché? 

mais quc la revue n'auº"oit pas lieu ce jour-là. 
En conséquence aucun hûtimcut ne bougea. 

De retour de sa promenade, Napoléon de 

manda si tout etoit prêt; ou lui dit cc que l'a- 

miral a, oit répondu. Il se lit répéter deux fois 

c tte ré!. o; se au toi: de l.; quellc il rt'étoit point 
tnad\cc `iulcuccº a 



4nvoya chercher tarniral, qui sur le champ se 
rendit aupria de lui. 

L'empereur, au gré duquel l'amiral ne ve- 
lroit point assez vîte, le rencontra à moitié clic- 
min clé sa baraque. Ses yeux lançoicnt des 
éclairs. » Monsieur l'amiral , lui dit-il d'une 
voix altérée, pourquoi n'avez-vous point fait 

exécuter utesttrdres? » -- «Sire, répondit avec 
inc fermeté respectueuse l'amiral Ilruix, une 

horrible tempête se prépare... Votre majesté 
peut le voir Courtue fluai: Veut-elle donc exposer 
ýnutilrnteulla vielle tant de braves gens? » Eu 

effet, la pesanteur de l'atmosphère et le grou- 
denteut sourd qui se faisoit entendre an loin ne 
ustifioient que trop les craintes de l'amiral. « 1lottsicur, 

répond l'crupereur de plus en plus 
irrité, 

tlnuné des ordres; encore une foie, 
pr, ttrgnoi uc les avez-vous point exécutés? Les 
cunséqucnces tue regardent seul. Obéissez! --- 
Sire, jetr'obéirai pas. ---- Monsieur, vous êtes 
un iusol, ul !» Et l'eutpcrcuc, qui tenait sa cra- 
vache 1 1: i utain, s'avat ça sur l'amiral cu fai- 

s, ti, l un , ir u, cnaç: utt. L autiral itruia recula 
d'un pa. 

s, 
et mteltaul la tuait, sur la garle de 

son él ée: « Sire! dit-il cm pâlissa;; t, preniez 
garde ! »'l'ou. i les assisuu s étaient gl:. ces d'effroi. 
L'eu, percur, quelque temps inurtobile, la main 
levée, attachait ses yeux sur l'amiral qui , (le 
sou côté , cat,., ersoit sa terrible attitr"de. EnIlu, 
l'empereur jeta sa cravache à terre, M. l; ruix 
licha le pIu�ntcau de sou épée, et, la tété dé- 

il attendu cil silence le résultat de 
cette port il, le scène. 

» lb tnsieur le contre-amiral Nlagou. élit l'ein. 
percer, vous ferezexécuter à l'instant le mon- 
veno ut que j'ai ordonné. Quant à vous, n+, m- 
icur, cautinua-t"il cil rautenant ses regards 

sur t'"ouir: tl liruix, vous quitterez l; c. uloýned. u! s 
le, 24 heures. et vous vous retirerez cté Ilol Lºndr. 
All, z. »Napoléon s éloigu: º aussitôt; quelques 
of icicrs 

, mais en bien petit nombre, serrèrent 
en'parla il t la main (l tic leur Ieudoit l'amiral. 

Cependant le coutre-: unit al àlaguu faisoit 
faire a la flatte le utoavcu, et t''Ital exigé. A pci- 
t, c les premières dispositions furent-elles prises, 
ºiuc la mer devint cffr": tyaº, te à voir. Le çiel, 

chargé de nuages noirs, étoit sillonné (l'éclairs; 
le tonnerre grondoit à chaque instant, et le 

vent rontpoit toutes les ligues. Enfin, ce qu'a- 
voit prévu l'amiral arriva ,e 

la tempête la 

. plus affreuse dispersa les b lin. ený (Ir manière 
à faire désespérer de leur salut. l: culpereur, 
soucieux, la tête baissée 

, 
les bras croises, se 

prontenoit sur la plage , quand tout-à-coup des 

cris terribles se firent entendre. Plus de vingt 
chaloupes canonnières chargées de soldats et de 

matelots venoient d'être jetées à la côte; et les 

malheureux qui les utoutoicut, luttant contre 
les vignes furieuses, réclamoieut des secours 
que personne n'osoit leur porter. l'rofoudé- 

ntent touché de ce spectacle; le cSur déchiré 

par les l inetitatious d'une foule immense que 
la tempête avoir ra: setnbléc sur les falaises et 
sur la plage , 

l'empereur qui voyait ses géné- 
raux et ses officiers frissonner d'horreur autour 
(le lui, voulut donner l'exemple du dévoûutent, 

et malgré tous les efforts que l')n put faire 

pour le retenir, il se jeta dans une barque de 

sans stage, quiài'iustautfutreutplic d'eau. Les 

vagues1assoicntet repassoient par dessus 
, et 

faillirent plusieurs fois de le jeter par dessus le 
bord 

. soit chapeau fut'emporté. I: Iccltis s par 
cet exemple , officiers, soldats , tuarit s et bour- 

geois se mirent les tins à la nage, d'autres dans 
des cil aloti pes, pour essayer de porter du secours. 
Mais 

, 
hélas ! Oit ue put saitvu r ga'utt trè; -petit 

nou, bre des infortunés qui contposaicut l'équi- 

page (les c; utout, ières, et le Itt'ndcutaiu la mur 
cet; t, c. t, tavies. rcjela sur le riNage plus de deux 

111011311'e8 Ill Cl/'ll1S Ol1S( rt'éS et au. c 

îles L(u'i3 
, en A11. glrterrc, (11116î yil te 

la Il ivane. 
Oit a Nu à Exeter , 

il ya peu de temps , une 
'. massc<l u : r. grandeur euorute par eat(i. 1 f(titrée 

du putt. Cette utassrsentblOit être; utiutéc: car 

elle et tangeoit s',. r: eut de position et de direc- 

tion. Brauct: up de prt'sunues croient que c'est 
le tnîntcserpcttt nt; u"iu qui a été aFpercu , 

il ya 
deux ails , 

dans le rnif, " dellonduras, ottbictu 
le KraL'e/1. monstre doit[ M1. Potttoppidanpar- 
le dans sou11tatoue nalurelle de la iVurwè- 
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ge. La partie supérieure de la masse eigin-tes= 
que qu'on voycit nager devant la ville 

"d'Exe- 

ter étoid'une couleur noire tirant sur le vert, 
et presque entièrement couverte d'écailles et 
d'algues. Sa tête , ou ce qu'on suppose être sa 
tête, s'élevoit par fois à une hauteur de plu- 
sieurs pieds au-dessus du niveau de la nier , et 
lancoit d'imm erses colonnes d'eau. Une foule 
de curieux de la ville et des environs afiluoit 
tous les jours sur la côte pour observer ce plié 
nomcènc, qui paroissoit ordinairement vers 
midi, et ne restoit visible que pendant enviiou 
deux heures. Cette apparition avoit attiré tant 
d'étrangers à Exeter , qu'il étoit bien difficile 
d'y trouver à se loger. 

D'un autre côté, un monstre marin, d'une 
forme gigantesque , et qu'on croit également 
être un serpent de nier, a été vu sur la côte de 
l'île de Lewis 

, 
la plus grande et la plus septen- 

trionale des Hébrides. 11 a 6o à 8o pieds de lon- 
gueur, et s'est montré pendant quinze jours 
dans un bras de mer appelé la baie large. On 
ne l'a jamais vu faire jaillir de l'cati ; il parois- 
soit avoir une crinière comme un cheval , niais 
plus grande et d'une couleur blanch&tre. Cette 
dernière circonstance est peut-être l'effet du 
jour sous lequel ou l'a apperçu ; niais cette cri- 
nicredémontre que ce n'est pas une baleine. 

Voici la relation faite au capitaine de port 
de la Havane, par don-Maria Lopez, capitaine 
du navire à vapeur le TVeplune : 

» Partis de Mantazas, le 3 Janvier, nous 
faisions route pour notredestination , 

lorsque, 
vers midi , nous apperçûmes ,à quatre milles 
de la côte que nous longions, un objet fort éle- 
vé au-dessus de la surface des flots ; les matelots 
et les passagers que je transportois, crurent d'a- 
bord comme moi que c'étoit titi bâtiment cha- 
viré. Je fis aussitôt gouverner de manière à 
m'en approcher le plus possible. Mais , parve- 
nu à une petite distance, l'objet sur lequel nous 
avions les yeux parut changer d'aspect, et nous 
crûmes que c'étoit une grande embarcation en 
détresse. Croyant pouvoir être utile à des mal- 
heureux , je l'accostai à portée de fusil. Nos 
doutes furent alors dolairris; cette prétendue 

embarcation nous' présenta la màclioirc supé- 
rieure d'un monstre d'une effroyable dimen- 
sion. Il s'élevoit dans une position presque ho- 

rizontale, à environ seize pieds de l'eau , et étoit 
entouré d'une innombrable quantité de pois- 
sons de diverses grandeurs, qui nageoicntdaris 
toutes les directions 

, cri occupant un espace de 
plus d'un in ille autour de lni. Ennousa pprocliant 
encore de cet iinnienýe cétacé , nous le vîmes ou-! 
vrir ses niàchoires , et un bruit terrible et si-ni- 
blable à celui produit par un éboulement 
de terre se fit entendre. Urie nageoire de couleur 
noire et de près de neuf pieds d'élévation , pla- 
céeà soixante pieds peut-être de sa gueule, se 
dressa lentement. Nous n'avons pu estimer la 
longueur totale de ce monstre , dont la queue ue 
s'est pas montrée au-dessus de la surface de la 
mer. Sans les instances réitérées de oies passa- 
gers , dont l'effroi étoit visible , je m'en serois 
approché de manièreà pouvoir donner surccttè 
rencontre extraordinaire des détails plus précis. 
Anecdote d'Alexandre let enipeitur ile 

Russie. 
( Voyez la planche ci-contre. ) 

La plupart des maisons de Pctersbourg ont 
deux portes, ce qui fournit aux filous les nno- 
yens de frustrer de leur salaire les loueurs de 
fiacres. Tandis que le pauvre voiturier attend 
patiemment à la porte avec sou humble équi- 
page, son débiteur sort souvent tranquillement 
par l'autre issue. 

Il arrivoit quelquefois à l'empereur, dans 

ses excursions incognito 
, 

de prendre une de ces 
modestes s oitui es. tin jour qu'il avoit ordonné 
à un voiturier de le conduire au palais, en des- 

cendant il lui dit d'attendre titi instant, et 
qu'un lui enverrait suit salaire. ---- Non 

, non 
repliqua le cocher. Je suis fait à cc jeu; j'ai 

» conduit plus d'un gentilhomme a ce palais , 
» sans jamais les revoir ! Exanninez vos poches, 
» et regardez si vous ne pouvez pas trouve( 
» mon salaire. --- Je n'ai Jécidénient lias d'ar- 

» gent, repliqua l'empereur, ruais attends, 
» voici mon manteau que je te laisse en gage. -- 
» Je suif satisfait, %Ut le cocher; je vois qu'il 

1 
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» est neuf, ainsi vous vous hlterezde leraclte= 

* ter. » -- L'empereur rit de tout soit cSur 
et disparut. 

Quelques minutes après, son valet de chain- 
bre vint demander le manteau de l'cutpereur et 
présenta au voiturier étonné une centaine de 

roubles pour le dédonttuager des pertes qu'il 
avoit précédemment essuyées. Le cocher se reti- 
ra dans la plus grande consternation, eu pen- 
saut qu'il avoit pris l'empereur de toutes les 
Russies pour tut utauvais payeur. 

Pr e, nière entrevue de Joseph II empereur 
d'Allenaugne avec Fréderic II roi de 
Prusse. 

Il y avoit longtemps que Joseph II 
, 

jaloux 
deconnoître un monarque dont le voisinage et 
larenounuée excitoient la curiosité, désirait il- 
me entrevue arec le roi de Prusse. Ce fut à Neiss 

que l'empereur, accompagné (les généraux 
Lascy, Iaudonetlliltitz, arriva sous le nom du 

eo: ute de Falekenstein. Fréderic informé de 

cette iutpurtante visite , vint au desaut de 
l'cwpereuI. Joseph nda le monarque en di- 

sant :» LuG;: lues %ceux sont accomplis ,« et 
le roi lui répondit :» Ce jour est un des plus 
beaux (le fila vie. « 

On supprima tout céréinonial de cotir. pour 
se conformer à celui du militaire; et Fréderic 

eut la droite, comme le plus ancien général. 
Les deux monarques s'assirent sur un canapé, 
et s'eutretiurent eu présence (lit prince raya) de 
Prusse et clu prince fleuri. l'assaut ensuite clans 
un cabinet, ils Continuèrent la conversation 
pend. wt une heure: ap,? s (loci ils dînèrent en- 
scu, Lleasee quelques princes et quclqucs gé- 
néraux de leur suite. Le général Laudou M- 

vité à ce dîner, voulut se placer au bas de la 
table par l'effet d'une uuýdcstiý qui I4" rendoit 
pre. q te honteux (le soli mérite; tuai, le r(, i le fit 
inetlie à son cote , vil disant :» 1'cuýa vous 
» placer ici, monsieur le g(: uéral "lc l. a'º, lon 

, 
» j'ai toujours mieux aiwé vous voir à ciré de 
» tuai que vis-à-vis; e ce qui rit dire à l'cnº- 

perettr, lorsqu'il rendit ct., aij,: cde l'entrevue à 
Un at liste mère, (Ille hrédcºic, ntalrré sotº 

xme maretale, voit 21re gracienR. 
A l'issue du repas , 

l'empereur retourna à 
pied à l'hôtel où il étoit descendu. Fréderic l'y 
suivit , et resta quelque temps avec Joseph, qui 
sortit ensuite pour faire une visite au prince de 
Prusse. Après le souper, l'empereur et le roi 
reprirent leur conversation , qui dura jusqu'à 
minuit ; et l'on remarqua, peudal t le repas, 
qu'ils se regardèrent l'un et l'autre de manière 
à vouloir se dévirer. " 

Le lendemain les troupes manonvrèrent , et 
avec tant de précision et de célérité; qu'il seul- 
bloit qu'il n'yavoit qu'un tculps, qu"uu mou- 
vement, qu'une personne ; ce qui satislit beau- 
coup l'rulpere4r. Il parcourut tous les rat gsà 
clcval, et p.. rt! I ensuite pour sou C aulp de Colin, 
tandis que Fréderic prit la route (le Breslau. 
Il ycut entre l'culpereuretle roi mie coutesta- 
tiou derisilitr. à qui passeroit Ii: premier; et 
Joseph dit à FI"éd.! ric: ,l Si vous co: u!: u"I! cez 
» àwauccusteril l: uulrasllrclucnlque jecu le. tc 

Sur lac 

Un Anglais a fait une généreuse dnnalion 
de 6 liv. ster!. pour la réduction de la drtte 

nationale. Ot, cirre dette s'r. les titi t gon mil- 
lionssterl. (92 nlilliartis 5oo nlillionsde! tancsý 
divisée en 

diversCS 
parties, dnut li it& èt 

, 
d'a- 

près une nluyerre pr purlio; ou Ile, est de 4 
pour 100. il en resultctque: I'il; tt? It t, p, ir : ul, 
est de4u luill;; ms sterl. (t tuilli. n'tl) ; parjotlr 
cet intéict est dr 11)q 

jti liv. sterl. 10 l1t'llet's 

( 2I1111! Ialt. '759 roý tl'. ); 
1t;! l'Ilelll'l', il est tte 

4568 liv. s! crl. -t sclleli 2 pouces (I 14,2u5fr. 
ioc. ) ; par minutt', il est de 76 liv. stol. 
(1 yoo) ; et pat' seconde , 

il est de 1 liv. sien. 
5>cleil. 4 perces (S 1 fr. go e, ); de telle soi-te 
qur la (loutatlou ue lWUI pas payer l'iu: étct pt"n- 
d. l. It 5 secondes, Ili asi, "L de temps pour qu'on 
puiSaercrire le reeLt "le l'argent. 

ý. ". 

(A' 13. ) Cet almanach toit (l(Jci 
int,,; rüué lorsque lesévénentctts 

(le f' i ttrcé sont survenus. 



Rectifications de foires, pour l'an 1831. 
Les trois foires de ROMAINMOTIER se ticrdront cette année 

Ic 26 Mars, -- 2r MÂ et 28 Octobre. 

MM. Fit i" nus L(IlRTSCHF. R, Imprimeurs - Libraires à YBrzY, ont ta" 
bibliut/regae cu, nposeed'eurrai; es ale littc-rature, pltilosophie, sciences, Itistoires, voyages, etc. 
anciens et rru, cl m e"c. lls se chargent de toutes les commissions en librairie. Leur cabinet littti. 

raie rat /tabiturlle, nent assorti des uuuveaules qui cirent le plus tl'iati-rut, non seulement 
dans /c"s romans, mais aussi dans les diverses classes de la bonne littirature. On trouve chez 
eux tous les" livres en asage dans ies églises et rcoles; ainsi qu'un très grand choix de livres 
blancs, pul, iers de turtle. s qualit<s pour dessin, écriture et emballage; papier en couleurs et 
ntarbr"e. 's; c ocres dit m', es", couleurs, crayons etg/'neralement toutes les jirurnitures de bureau 

et de cle. in. Leur incp, aa, rie étant assortie en dijèrens caractères /rcrns"uis et allemands, ils 

peuvent exécuter dans ces deux langur . s" les divers ouvrages qu'on voudroit confier à leurs pres. 
ses. lis ont aussi un alti-lier de reUiure. 

Pour si za/er les eontrt Jh; "ons dit Messager boiteux de Berne et Vevey qui cirL 
cuL, rt rr; rrtuellenrc, tt; , tous déclarons/iiux et contre/ails tous ceux qui ne poileront, 
Pois outre sim nature. 

aý 
M. Aucc sTS BOREL - B0REL, Libraire à Nsa ciiATEL, successeur de 

tcl ei wie ]ý', t uc rr i"- RosFL, continue d'étre assorti en livres d'usage et de littérature, bibles 
de Rlonsiear Ot', rul, l, (le drýJrrcntes et belles érli[ions 

, nouveau testament, p. vauntes à quatre 
parties brille edil iort 

, 
icevn tout nrusiqué et autres ; papier de toutes sortes de qualilés, peints ,n ds liner e, /. poan'/clans, pu/: ir r. v dr musique, tapisseries fines et ordinaires ; parchemin velira 

pour amuit es, idLm ordinaire; encres de Paris de drf rentes couleurs, plumes de toutes sortes 
(le qualités, cire fine et ordinaire, pains it cacheter, porte-feuilles, craycns et fourniturerr 

pour le d., csrrr tartes tiru; rap/rirlues g1, nera1es et particulières , 
dite du Pays par Monsieur 

Ostervrrl /., caries de r"i"silýý ci d'invitation unies et gauffrées, edtanrpes, étuis de mathémati- 
ques, et objets d. + lnrreaux, carton lisse et ordinaire en gros et en détail, etc. etc. etc. le tou; 
en bonne marchandise , et rr des prix satisfzisans. 

Sa correspr. rrdeurre cru-!! r/i'v. s tari facilite les moyens de se procurer les ouvrages qu'on lui 
«. manderait; et jeu ne se erou, vwuierrt paa û, a: e sc-ii n: utiarirr. 


